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M ONSIEVR, 


Le defir extreme que fat de men- 
tervotre efime, mu engageplusquc 
twt autre motif a une etude de qua- 
Zij 


EPISTRE. 

fre ms & aux veilles que m a ecu* 
te le nouveau Syfteme de la Cata* 
re0e. S' il obtient votre approbation, 
je ne cra'tndrai point les adverfai- 
res quit m a fufeiteu^-, f efpereray 
merne de les faire revenir de leur, 
premiere opinion , en les yamtnant 
a urn verite demontree par la prati¬ 
que & la theorie : C ’eft cettc ap¬ 
probation , M O NS I E ‘V R , qui 
acheverade deftillerlesyeux de ceux 
qri font les plus prevenus ■, on eft 
p ivaincu de la connoiffance par - 
faite que vous ave^ de toutes les 
fciences & de votre jugement foli- 
de fur leurprogres •, il eft trop bien 
juft ifie pour n eft re pas refpecie com - 
me il le merite. Le ckoix quun grand 
Roy a fait de vous , MON S lEU R, 
jour fa confervation en eft unepreu - 
ve bien authentique . jpue ne de - 
vons-nous. pas d ce pnfond fcavoi? 
qui affermit une Janie ft pretieufe 


epistrI. 

dux Francois , a la confiance que 
vousavef d’un ft bon Maitre , & 
a la maniere dont vdus vaus en etes 
fervi pour bannir les ahus qui sc- 
toientgliffefdans la Medicine- Les 
Edits■ que vous avef obtenu de Sa 
Majejle ne laiffent'plus rien a deft- 
rer pour l honneur dr £advancement 
ddune profeffion ft utile an public. 
Elle vous a des obligations dont Jes 
eleves garderont un long fouvenir , 
& votre nom[eraporte par eux dans 
la pcfi erite la plus reculee. Mon fde 
. me fait faire voire eloge fans m en 
appercevoir, dr f oublie que voire 
modejlies en offenfera ■, jen aipour- 
tant parlc que des quail tef de £ ef- 
prit, dr faurois beaucoup a dire fur 
celles du coeur j en ay eprouvc la 
bonte. Le rang que vous tenef ne 
itous a point rendu inacceffble ■, nous 
vous regardons comme notre Chef , 
& vous nous rev evef comme vos 


EPISTRE. 

tgmx i t eft la confiance quc jc 
frens en cette ante noble & gene- 
reufe, qui me fait hafarderde vous 
prefenter mon Livre , il a be Jo in 
d tine prote&ion eomme la votrepour 
en impofer aux Critiques. Je fuis 
svec un prof end refpefh 




Votre tres-humblc Se trcr- 

©bfitfant fcrviteur, 
Brisseav, ia fils. 


PREFACE. 


J E ne fongeois a rien moiris 
qu’a la recherche de la 
nature de la Catarade , 
lorfque j’appris quon fai- 
foit au Bailfa^e de Tour- 
nay , le proces a un voleur fur- 
pris en flagrant - delit , qui 
pour deguifer fa marche, fe di- 
loit Oculide, quoiqu’il ne le 
fut pas, & avoit des eguilles £ 
Catarade. Je demandai Sc 
obtins ces eguilles, qui man- 
quoient a ma caifle a’inftru« 
mens : Cela me mit en train 
de . reflechir davantage fur 
quelques'doUtes qite j’avois eu 
autrefois touchant ce qu’on 
a ii*j 


PREFACE. f:"' 
Croioit de cette maladie.v T c 
hs plufieurs experiences far 
des yeuxdanimaux, dc trou- 
j* 1 r owj°urs qu’en plantant 
^ ails H conj,onclive , 
de la manicre qu’ on fa fai t 
dans cette operation vj je ne 
la pouyois faireperaetrer dans 
Fhumeur aqueule fans que je 
traverfade le criftalin 5 ce qni 
aii jieu de rendre la veue , de- 
voit la de'trtiire felon 1 opi¬ 
nion comimiae, qui regardoit 
le criftalin comrne une partie 
effentielle & abfalument ne- 
ceflaire a la vifion.. J’attendois 
^rbccafion de men eclaircir , 
lorfqu unSoldat qm avoir tine 
Cataracle, vint a mourir dans 
noftre Hofpital de Tournay. 
Je Ini fis 1’operation apresfa 
mort j .apres-quoi je diilequai 
fan oduif, & trouvai le criita- 
lin opaque 3 endure! & loge 
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-Stit deflons de l’bumeur vitree, 
oti je l’avois enfonce & aflu- 
jetti par mon e'guille , comme 
je l’ai de'crit dans le premiei* 
jvlemoire que j’ai donne fur 
•jce fttjet. Je fis beaucoup de 
reflexions far cette avanturev 
6c joignant le raifonnement a 
fexperienceqe nedoutai point 
que toutes les yeritables Ca- 
.‘tarades n’elloient rien moinS 
qu’dne membrane engendree 
dans l'hximenr aqneule> mais 
on emdureiflement & opacit e 
^du criftalini| Pea de terns apre's 
aine perkmrie de conflderation 
.que mon pere :8e moi avions 
traitte maladea Tournay , 8c 
qui n’efloit pas -encore bien 
girerie,voidut,que je Paccom- 
•pagnaflea Paris ouje propo- 
iai cette decouverte a M. Dit- 
verney, qui lien voulut rien 
croire. Le lendemain je fis 


T REF A C 2. 
niander le mcmeMonfieurDtt* 
verney avec M. de la Carliere, 
Aledeein de la Faetilte, &: M. 
Beffiere Chinirgien da Roy, 
afin de confulter pour le ma- 
lade qui nous donna a cfifner 
cheslui ,oii;e propofai mon 
opinion fur la Cataracbe , que 
M. Dtiverney rebuta fort, 8c 
dit devant ces Meffieurs qu’il 
me. confeilloit en ami de ne la 
point mettre au jour, fi je ne 
vouloisperdre ma reputation, 
f>arce que je trouverois en 
mon chcmin des gens qui me 
culbuteroient >' a quoi je re'i 
pondis que ceux qui s’y oppo- 
ieroient rifqueroient plus que 
moi. J’honore M. Duverney 
fous qui j’ai appris l’anatomie^ 
mais il ne doit pas trouver 
mauvais que fes difciples met- 
tent la verite audefTus de tour* 
Je parlai de ectte decouverte 
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a feit M. Dodart qui la troiw 
va fort curieufe 8c poffible, me 
confeilla de la mettre par e- 
crit, 8c de l’appuyer d’autant 
d’experiences que je pourois. 
A mort retour j’en dreflai nn 
memoire que je lui envoyai 8c 
qu’il lut dans l’Academie 
Royale des Sciences le 18 No*- 
vembre 1705. il me Fa rea- 
voya fignee de M. de Fonte- 
.belle qui en eft Secretaire per- 
petuel, 8c me manda que ee 
nouveau fyfteme avoir ebran- 
le' quelqu’uns de Meflieurs les 
Academieiens, 8c point tou¬ 
che les autres, parce qu’il de- 
rangeoit un peu ce qu’aucuns 
avoient ecri tlur F optrque? 
la fin de la meme annee, lorf- 
que je travaillois- k Fimpreft 
non de ce Memoire fous le ti- 
trede nouvelles obfervations 
fur la Cataraclc > le meme Mr 
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JDodart par fa lettredu 18 Dc+ 
eembre,me manda que M. An- 

E ’ne Ciiirurgicn a Mery-fut. 
ine, avoit decouvert &' pen- 
la meme chofe que moi , 
oi qu’avec quel que differ 
. rence. Dans i’hiftoire de 1 ’A- 
cademie de 1707. on parle 
de ce fyfleme, a loccafion, 
dh>on, dulivre de Monfieuf 
Antoine > qui a paru la meme 
annee y.&c j'ai elte furpris qu- 
on ne fe foit pas foiivenn que 
mon Memoire avoit efte lu 
plus de 18 mois aiiparavant, 
•d’autant plus que felon les let- 
-tres que j ’ai de feu M. Dodart 
il y avoit fait bruit, qu on y a- 
^oit fait plufieuFs objections , 
& que M. de Vvooihoufe Ocu- 
Jiffe du Roy d’Angleterre , Sc 
M. Antoine y avoient fourni 
deux grands Memoires contre 
le mien avant l’editioii du li- 
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vre de ce dernier. 

II eft vifible que je n’ai rien: 
emprunte de M. Antoine, Sc 
je confens qu’il n’ait auffi rien 
pris de moi, & que nous par-: 
tagions l’honneur de Pinven- 
tion. Nous ne fomm.es poilf^# 
rant pas les premiers qui cn I 
ont parle 5 & ft on a fceu depuis I 
queM. Lafnier habile Chirur- ( 
gien de Paris & Oculifte,avoir 1 
fait la meme decouverte il y a \ 
plus de 40 ans,& que Mrs Gaft l 
lendi Sc Rohault, a qui appa^ . 
jremment il l’avoit eommuni- ‘ 
quee,llont mife dans leurs 6 $ I 
crits :|mais nous n’en fommes ' 
pas mpin’s les inventeurs, puift , 
quelle eltoit abfo lament tom- f 
bee dans l’oubli que de noftre j 
temps on n’en a fait aucune 
mention dans les Traites,ni 
dans les Cours d'anatomie & 
d operations.; &C que PAqade* 


F RE FA C E: 

fnie m£me l’a regardeecommg 
unejp^veaut e. 

commencement de l’an- 
nee 1708 , j’ai fait imprimer 
un fecond Memoire oil j’ai de- 
erit l’operation d’une Catara- 
cie tres difficile, que j’ai abba- 
tue moi-meme pour la premie¬ 
re fois fur le vivant, Sc quatre 
nouvelles directions de Cata* 
racies fur le mort, ce qui eft 
[’unique maniere de fe con- 
vaincre parfaitementdelayer 
rite de no lire fyfteme. 

Je joins ici un troifieme Me¬ 
moire qui contient encore plu- 
fieurs pareilles difleetions 5 Sc 
entr’autres celle de deux Ca- 
taracles iur un meme fujet, 
faite en prefence de perfbnnes 
des plus habilesde la profef- 
fion, que le voilinage de l’Ar-. 
mee a rait rencontrer a Tour- 
Bay , Sc a qui j’aj fait voir que 
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cette maladie n'eftoit autre' 
chofe que l’opacite 8c 1’endur- 
ciflement du crillalin, commc 
on Ie verra dans leur certifi- 
cat que j’ai infere dans ce Me* 
moire. 

J’avois deflein de fondre ces 
trois Memoires enfemble pour 
en faire un ouvrage plus foiri: 
mais le grand nombre de mi- 
lades dont nos Hopitaux font 
remplis >ne m’en aonnant pas 
Ie loifir, j’aurois differe trop 
long-temps a defabufer le Pu¬ 
blic , 8c je croi rheme qu’on ne 
fera pas fache de voir mieux 
dans ces mbs pieces feparees 
le progres de mes obferva* 
tions. 

J’ai trouvd a propos de met- 
tre a la tete une defcrijption 
fuccinte de l’oeuil, pour epar¬ 
tner au Lecleur la peine de 
irecourir ailleurs-. On verra, 
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a arts ces trois Memoircs {*) 
difference quil y a entre les 
opinions de M, Antoine, & de- 
moy : Ony verra , dis-je, par 
ia fnite de mes experiences ^ 
que la ftenne n’eft pas la ve-; 
xi table , & quelle ne peut 
qii’embrouiller & decourager 
1’operateur j an lien que la 
mienne qni eft plus ftmple , 
applanit les difficukeis , 8 c 
rend ^operation plus.aifee Sc 
plus feure , ce qui ne vaue 
pas moins que 1’lionneur que 
nous difputons d’avoir invent 
te ieiond du lyfteme 5. De forte 
que quand je 11’aurois pas 
tn^me eerie le premierj’au- 
roisdu moins ajoiite tin meik 
leurufage a nqftre decouver- 
te i & cela me donne lieu d’ek 
perer que l’Academie mefera 
quel que juft ice. 

PESCRIPTJON 


DE L (EUIL* 

E T 

DE LEURS USAGES. 

Oe u i l qui eft Eorgan^ 
de la veiie , eft de figure 
Ipherique, endhafledans 
cette cavite anterieurc 
, & fiiperieure de la tefte , 

qu on nomine or bite. II eft reveftu 
exterieurcment de deux allongemens 
de Ja pcau appellez les paupieres, 

.1 une luperieure & 1 autre inferieure, 
done les endroits par oil ils fe joi- 
gnent, ferment des angles nommez 
coins ou cantus de 1'oeuil; celui qui 
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,eft procfoe le nez s’appelle lc grand 
angle, 8c celui qui en eft eloigne, le 
petit angle. 

Un travel's de pouce au-delfusde la 
■paupiere fuperieure le trouvent des 
polls qui font ordinairement couchez 
les uns a cofte des autres, onles nom¬ 
ane lesfourcik. 

Chaquc paupiere eft fortifiee a fon 
bordd un petit cartilage fort uni du 
cSofte.qu'jls fo toucbfeftt, 8c garni dW- 
tres petits poils rangez en palliflades 
les uns a cofte des autres. Ces poils 
font nommez les cils. 

Derriere chacun de ces'cartilages 
8c dans f epaifteur des paupieres fon? 
placees de petites gland es de figure a 
peu pres ovalaire , 8c fuivent la di¬ 
rection de .cc cartilage, qifoji appelle 
le tarfo. Ces glandes ont chacune in? 
petit canal particulier appelle excre- 
toire , qui perce le rebord de la pau¬ 
piere , 8c y verfc une liqueur gluantQ 
qifelies ont filtre par leurs pores. 

A deux lignes du grand angle de 
r<Euil, dans 1 epaiffeur de chaque pau¬ 
piere, fe renaarquent deux petites ptj? 
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Yffttares qui ne peuvent donner en¬ 
tree qu’aux plus tins ftilets j ilsrepon- 
dent d .deux perits conduits creulez 
dans les paupieres memes, & abou- 
tkfent au fac lachrymal qui eft dans 
l’os unguis. 

Les paupieres dont la peau eft fort 
fine , comme au refte du vifage font 
iuterieurement reyetues d’une mem¬ 
brane de couleur blanchatre. Sc qui 
en fe redoublant en dedans couvre 
toute la partie anterieure du globe de 
Iceuil, hors Iacornee. C’eft cette par- 
tie quon appelle le blanc de Iceuil, 
ou la conjondtiye, 

Les paupieres out deux mufcles, 
T§avoir i’orbiculaire qui leur eft com- 
mun a (routes deux 5 it prend Con ori- 
gine par un tendon fort grefle yei’s Ic 
grand angle de 1’ceuil, Sc jettantdes 
fibres charnues haut Sc bas, qui fai- 
fant un derm .cercle comme les pau¬ 
pieres , vont fe rencpntrer vers la 
jondtion de Los des tempes ayec ce- 
iuide la pomette ou elles fe cpnfon- 
4ent & s’attachent. 

La paupigre fupejieure qui eft ia 

Ai. 
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leule mobile dans Thomme tc dans I& 
plulpart des autres animaux, a mi 
inufcle particular appelle Ton rele- 
veur propre. Il prend origine vers It 
trou opcique au-deffus du nerf du 
mcme nom, & fe couchant le long de 
h rondeurdu globe de ioeuil, va fanir 
par un tendon large & aponevrotique 
au carle ou cartilage de cette paupiere. 

Au-deflous de la conjondive, & 
a la partie fuperieure du globe de 
Tceuif , le trouve une glande platte 
de quatre a cinq lignes de longueur , 
fur deux a trois de largeur , compo¬ 
se de plulieurs grains glanduleux, 
qui ont chacun lenrs canaux excre- 
toires , qui s'abouchent les uns dans . 
les autres pour n’en former plus que 
fix 4 fept, qui apres avoir rampe en- 
tre la peau & la conjondive, percent 
en differens endroics cette derniere 
membrane vers le tarle, & y verfent 
leur liqueur, qui eft fort claire Sc 
fluide. Cette glande s appelle lachry? 
male , & la liqueur qu’clle fepare , 
la matiere des larmes. 

Les paupieres dc la glande Iachry* 
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male reooivent leiirs nerfs de TopH- 
fcalmique. 

Tout Ie globe de I’cEuil eft entoure 
de quantite de graifte, qui remplit 
tout le vuide qui fe trouve entre ce 
globe 8c la'cavite de i"orbite. Paris 
.Pepaifteur de cette graifte font placez 
fix mufcles, qui appartiennent pro- 
prement au globe de Taeuil, dont les 
quatre premiers a raifon de leur fitua- 
.tion font appellez droits , & les deux 
autres par la meme raifon obliques. 
Les quatre droits prennent leur ori- 
gine de la circonference du troii op- 
tique par un principe charnu; & tous 
quatre embralfant intimement le glo¬ 
be meme,paflent fousla conjonctive, 
8c vontfinir en s'epanouiflant en ma- 
niere de membrane ou d’aporievrofe sk 
toute la circonference du bord de la 
cornee. Celuide ces mufcles qui eft 
place deflus le globe, eft appelle le 
mperbe ; celui qui lui eft oppofe & 
eft au-deftous fo nomme fhumble ; 
celui qui regarde le grand angle s’ap- 
pelle le beuveur, & le quatrieme qui 
lui eft oppofe & place, vers Ie petit 


G Defcriptiort 

angle, fe nomrae le dedaigneur. 

Des deux obliques Tun eft nomml 
le grand oblique ou Ie trocleateur, 
8 c 1 autre le petit oblique. Le pre¬ 
mier prend origine comme les quatre- 
droits } vers le trou optique, s’emin- 
ee dans ion milieu- ou ii devient ten- 
dineux, paffe par un petit annean car- 
tilagineux norame troclcc ou poulie, 
attache proehe le tendon du mnfcle 
orbiculaire, & fe termine vers 1c pe¬ 
tit angle de Tcey.il. 

Le petit oblique prend origine ds 
la partie iuperieure du canal nazal, 
& embraflant le globe deTocuil obli- 
quement, va fiiair a la partie infe- 
rieure 8 c externe du bord de la cor- 
nee. Ces fix mufcles recoivent leurs 
nerfs de difFerens endroits. Le fii- 
perbe, l’humble , le beuveur & le 
petit oblique recoivent chacun une 
tranche du nerf appelle moteur des 
yeux, qui eft la troifieme paire for- 
tant de la moele allongee. Le tro¬ 
cleateur ou le grand oblique recoit 
tout le.nerfpathetiqne, qui eft la qua- 
trieme paire, 8 c le dedaigneur recoit 
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CTlie branche de la fixieme paire. Toit- 
tes les parties fufnomrnees reeoivent 
leurs arteres de la carotide externey 
& leurs veines vont fe degorger danS 
k jugulaire externe. 

Le globe de rebuff eft compofe 
d'enveioppes ou membranes, d’hu- 
meurs, & du criftalin. Les membra¬ 
nes font communes & propres ou, 
particulieres. Les membranes com¬ 
munes font celles qui enveloppent 
toutes les humeurs de rceuil; on en 
Compte deux , la fclerotide & la cho- 
roide ouuvee. La fclerotide eft fort 
epaifle , dure, opaque, & envelop- 
pe tout le globe de foeuil hors fen- 
droit qu’occupe la cornee. La cho- 
roide eft ainfi nommee par fa reffem- 
blance a une des membranes qui en- 
yelbppe le fetus qu’on nomme cho¬ 
rion, ou uvee, parce quelle a aflez 
de rapport a la peau d\m grain- de 
raifin. Cette membrane qui eft en- 
duite interieurement d une liqueur 
fort noire, eft compofee de plulieurs 
plans de fibres qui s'entrelalfent en 
jiftii de divers fens. Elle n’eft pastime 
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polk commc la iclerotide , mals 
inegale & raboteufe. Gette mem¬ 
brane eft percee en devant, & c eft 
cette ouverture' qui forme la pru- 
nelle, r 

L iris qui eft de differente couleur 
non feulement dans Jes diverfes ef- 
peces d’animaux, mais auffi dans \k 
plufpart des hommes, Ies uns layant 
noir, bleu > verd, gris, roux, 8cc.- 
eft ce eercle qui forme fouverturede 
laprunelle, & qui s J etend jufqifau 
reborci CXterieur de la cornee ou il eft 
attache, & ptend ion appui. L'iris 
qui faitpartie de la choroide meme > 
eft compofe principalement de deux 
plans defibres qui s’entrecoupent mu- 
tuellementdont Ies ones font cir- 
eulaires & les autres droites. Ces 
dernieres en fe redoublant en delfous 
vont former le ligament ciliaire, qui 
attache & bride le criftalin dans le 
chaton de Y humeur vitree. 

Les membranes particulieres de 
Toeuil font celles qui n’enveloppent. 
que certaines parties feulement de ce 
globe; qui font la cornee V arachnoid 
de & laretine. 
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La cornee que quclques Autheurs 
confondent mal a propos avcc la fcle- 
rotide, nommant 1’une cornee tranP 
parente , & lautre cornee opaque; 
en eft tout-fait feparee, & par la 
ftrudure, Sc par fon ulage. La pre¬ 
miere eft fort tranfparente , & oc- 
cupe le devant de Ioeuil. C’eft cette 
partie que vulgairement on nomme 
le miroir. Elle ne forme point avec 
la Iclerotide une figure parfaitement 
ronde , mais laillit un peu en dehors. 
Sc fait une elpece de petite voute 
avancee. Elle eft adherente a la fcle- 
rotide d’une maniere aflez fingu- 
liere, ce quon remarque plus affe- 
ment, fi apres avoir laiile maceref 
pendant quelque temps un oeuil dans 
l’eau tiede, on les fepare doucement 
avec la pointe d’un lcalpel fin. On 
voit pour-lors qu'elles font toutes 
deux a 1'cndroit de leur adherence j 
taillees en bizeau, Sc d’un lens op- 
pofe par ou elle s font appliquees Tunc 
contro l autre. Sa ftrudlure eft faite 
de fciiilles ou lames tranlparentes, 
tres-minces, appliquees par couches 
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les unes fur les autres. La cornee’eff 
ainfi nommee , parce qu’ellc reftem- 
ble parfaitement a un morceau de 
corne tranfparente. 

La membrane arachnoide eft ainfi 
appellee , paree qu’elle reflcmble a 
luie toile d’araignee. Elle envelop- 
pe non feulement route Thumeur vi- 
tree en dehors, mais jette quantity 
d’allongemens qui penetrent- toute 
cette humeur , Sc forment de petb- 
tes loges ou cellules oh elle eft con- 
tenue. Elle embrafle de plus le criJp- 
talin , qu’elle affermit dans le chacon 
de la vkree. je ne fcaurois mieux 
comparer la ftrueture de cette partie 
qu’au corps graifteux, oil on voit plus 
fenfiblement les allongemens de la 
membrane graifleule, qui torment de 
petites. loges dans lefquelles eft con- 
tenue cette huile condenfee , qu on 
appelle la graiflc. 

La. troifieme & derniere envel'oppe 
particuliere de Lceuil eft la rctine pro- 
cuite par Lepanoiiiflement des fibres 
du nerf optique. Elle touche imme- 
diatement a Iliumeur yitree , qu’elle 
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cnvclo'ppe route entiere horsen avail t. 

On remarque dans k furface in¬ 
terne de la retine , qui eft aftez mince, 
& d'une confidence glaireufe , plu- 
lieurs vaifteaux fanguins , dont les 
troncs groffifl'ent a mefare qu’ils ap- 
prochent du nerf optique , qui n’eft 

{ >as directement oppofe au centre de 
a prunelle , mais fitue un peu plus 
bas & d cofte. C’eft cette membra¬ 
ne qui eft lorgane immediat de la 
yue. 

La premiere humeur de foeuil eft 
faqueufe , qui eft fort limpide & oc- 
cupe tout felpace qui eft depuis la-fur- 
face interne de la cornee , jufqu’a la 
furface exterieure du criftalin qu’elle 
moiiille. L’irisflotte dans Ion milieu, 
& forme une elpece de cloifonqui £e- 
pare cette etendue en deax chambres, 
qui one communication Tune avec 
1’autre par fouverture de la prunelle- 
Celle qui eft en de$a de fir is, & que 
j appelle la premiere chambre , eft 
plus ■fpatieuie que fautre , pareeque 
la cornee fe voutant en denors, la 
jend plus ample. Gelie qui eft audeld 
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de Tins , & que je nomme la leconcfe 
chambre , eft moirts etcndue que la 
premiere * 4 railbn du criftalin qui 
avaneant par fa convexite dans cette 
chambre, diminue felpace de cette 
cavite. L'humeur aqueufe n’eft pas 
dune nature Ample comme beau , 
mais fort fpiritueufe , puifqu on a 
fouvent remar que que pendant le plus 
grand froid de Thy ver * elle ne seftoic 
pas gelee dans descadavresexpofez a 
lair. On n’a pas encore decouvert la 
fource de cette liqueur , mais if 
croire qu'elie la tire des glandes, com- 
me routesles autres liqueurs qiti f& 
rencontrent dansTanimal , &queda 
petitefte de ees glandes a efte cau fe 
qu’elles ont echappe a la vue de pr-eft 
que tous les Anatomiftes. -M. Mery 
les place cependant avec aflezde vrait 
(emblance aiitour du ligament ciliai^ 
re, oii j "ai eru en avoir obferve quel- 
ques-unes avee un micrcfcope. 

La feconde humeur eft la vitree , 
que quelques Anatomiftes font feru- 
pule d appeller humeur, parce ,di- 
fent-ils, que c’eft un- corps organile , 
qui a des membranes qui le conticn- 
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h'ent, poiirquoi ils Ic nomment corps 
vitre : mads puifqu’eUe fe fond entie- 
fement a la moindre chaleur, & qu’ - 
cllefe re fout toute enliqueur fans qifil 
refte aucan veftig'e de membrane , on 
peut Ini donner le nom d’humeur, ert 
eftant veritabfemenrune, quieftcon- 
denfee , cependanc dans tout k corns 
de cetouvrage, je me fersindiffer em¬ 
inent du terme d numeur oude corps 
vitrc» 

Gette bitmeur que nous avorts dit 
eftre enveloppee par la membrane 
arachnoide tientenconfiftencele mi¬ 
lieu entre Tbumeur aqilcufe & le crif-' 
talin. Sa fource ne peut venir, com- 
me toutes Ies autres numeurs de notre- 
corps, quc des glandes , dont la peti- 
telfe a empeche de decouvrir julqu^ 
prelent fendroit ou elles font fituees. 

La derniere partie de 1’aeuil que- 
nous avons a examiner eft le criftaliiiy 
qui ne peut eftre mis, comme faifoient 
le s anciens, au nombre des humeurs , 
puifqu'il eft ^ la difference de i'hu- 
meur aqueufe, & de la vitree , com- 
pofe de fibres dont f arrangement ell; 


**4 Defcription 

merveilleux. Elies font par couches-} 
ce qui fait qu’on developpe un crifta- 
Iin quand il eft cuit ou prepare par le 
ihoyen de certaines liqueurs falines , 
de la meme maniere qu un oignon ou 
qu’une pierte bez-oard,qui n’eft qtfun 
compofie de plu-fieurs enveloppes ou 
couches emboitees Ies unesdansles au- 
tres. La direction des fibres de cha- 
que couche du criftalin eft aulli fore 
nnguliere. Elies partent routes du 
point qui eft diredtement oppofe au 
centre- de- la prunelle , & decrivant 
une ligne courbe , vont routes repon- 
dre au pole oppofe qui eft place, a la 
partie pofterieure de ce meme corps , 
qui regarde le fond de Toeuil. On pent 
confiderer avec beaucoup de raifon 
ces deux points, comme fes deux po¬ 
les du criftalin. Sa figure n’eft pas tout 
a fait ronde dans Thomme & dans 
tous les brutes, mais-Ienticulaire, plus 
applatie dans fa partie pofterieure que 
dans Tanterieure. 

Apres avoir parle de la ftrudture des 
differentes parties qui compofcnt lor- 
gane dela yue , il faut prefentemenc 
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expliqfler leuVsufages, & faire enfuito 
connoiftre enquoielles concourent k 
produire en nous cette noble fcnfa- 
tion; ce que je vais taeher de faire Io 
plus fuccintement qu-il me fera polH- 
ble, comine j’ai fait dans la descrip ¬ 
tion de ces memos parties. 

Les deux paupieres foilt faitcs'prin- 
cipalement pour garantir Fceuii des' 
injures du dehors , & fur tout pen-' 
dant que nous dormons. 

La paupiere fuperiettre qui eft dans 
un continuel mouvement, fait par Ie 
mo-yen de-la liqueur que filtre la glati¬ 
de lachrymale , le irieme effet fur la 1 
cornee que feroit une eponge moiiil- 
lee , avec laquelle on elfuiroic conci- 
nuellement une glace de miroir; ce- 
quicontribue instilment a lui donner 
cette cranfparence & cette nettete fi 
requife pour le paflage des rayons lu- 
mineux. Comme le fuperflu de cette 
liqueur auvoit coule. immancable-* 
ment au deflus des paupieres, & nous- 
eut toujours fait paroiftre les yeiix lar- 
moyans , ce qui feroit tres delagtea-- 
ble. La nature pour evicer cet incan* 
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venient, a creufe au rebord de cha- 
que paupiere vers le grand angle, deux 
petites ouvertures qu’on noffltne les 
points lachrymaux , eftant Tembou- 
chure de deux canaux qui fervent & 
conduire cette liqueur dansle fac la¬ 
chrymal , ou ils aboutiflent, & d’ou 
elle eft verfe par le canal nazal dans 
le nez. La paupiere foperieure eft re- 
leve par fon releveur propre , done 
Tappui eft au fond de Toeim ou il s"at¬ 
tache. Ce mufcle eftant relachedans 
le temps que le fommeil nous prend , 
Torbiculaire qui eft beaucoup plus 
fort gagne le deflus , & ferme les deuX 
paupiere s Tune contre Tautre fort 
exa&ement, par le moyen du tarfe , 
qui eft ce petit cartilage qui les hor¬ 
de. Par le meme relachement de ces 
parties qui arrive dans le temps du 
fommeil , les petites glandes ntuees 
au bord des paupieres , & fur tout de 
la foperieure , lailfent couler par des 
petits canaux particulars , la liqueur 
gluante qu’elles ont filtree, Sc qui fert 
a les coller & les joindre intimement 
tfnfemble, de peur que les petits corps 
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qui voltigcnt continMellemcnt dans 
1 air, n’aillent toucher la cornee 8c y 
demeurent, ce qui pouroit la* ternir. 
Le rebord.des paupieres eft garni de 
petits poils rangez enpalliflades, qui 
arreftent pendant la veillc ces memes 
petits corps qui font' epars dans fair , 
& ils empechent aulli que les gouttes 
de fueur , qui eft tres-fouvent char¬ 
gee de fels grofliers & piquans , ne 
tombent fur la meme comee. Les 
foureils qui font audelfus fervent’ au 
meme ufage. 

Nous avons remarque que le globe de 
Tceml , eftoit entoure de quantite de 
grailfe plus mollafle qu'en aucun autre 
endroit du corps, qui remplit tout le 
vuide entre le globe&la cavite de Tor- 
bite. Cette grailfe a deux ufages ellen- 
tiels. Le premier;, que faifant peu de 
reliftence par la mollelfe, elle facilite 
infiniment tous les differens mouve- 
mens du globe de Tceuil. En leeond 
lieu , en prailfant continuellement les 
fix mufclcs de ce globe , elle les met 
en etat de joiier plus promptement ; 
car la nature n'a point manque de 
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mettrc bcaucoup de grailfe autour deS 
mufcles de tout le corps qui doivent 
cftre continuellement en mouvement* 
ou faire de grands efforts. 

Les quaere mufcles droits de 1’oeuil, 
fervent a lui faire faire les mouvemens 
droits, e’eft-a-dire que le fuperbe , 
quand il agit feul , tire le globe eh 
haut & y conduit parconfequent la 
prunelle. L’humble qui eft fbn anta- 1 
gonifte 5 le tire en bas. Le beuveur 
approche la prunelle du nez, & le de- 
daigneur fon antagonifte f en fait eloi¬ 
gner , & la tire vers le petit angle des 
paupieres. Outre les mouvemens 
droits que ces quatre mufcles font 
faire au globe de foetHl , quand ils 
agiffent ftparement, il s’en fait enco» 
re d’obliques en tout fens par la com> 
binaifon de ces raemes mufcles. 

J’ai fait remarquer que les tendons 
de ces mufcles s’epanouilfoient en 
aponevrofe , & s’etendoient en paf- 
fant par deffous la eonjon&ive juf* 
qu’au rebard exterieur de la cornee , 
ou ils s’attachentdans toute fa circom- 
ference. Qui ne voit aifement qu« 
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iraand cesquatre mufcles agiront en- 
femble, Sc feront dans un mouvement 
tonique , ils produiront deux effets 
differens en meme temps , qui font 
d’elargir la cornee en la tirant dans 
tout ton cercle extericur> & confe- 
quemment de la rendre moins vou- 
tee ; en fccond lieu-, tirant tous qua- 
tFe contre leur appui qui eft au fond 
de l’ceuil , de rendre le globe moins 
long, & par consequent d’approcher 
les deux poles du globe Tun de Sau~ 
tre, dont le premier regarde le cen¬ 
tre de la prunelle, & le deaxieme le 
fond de 1 oeuil. 

Les deux mufcles obliques font fair© 
a Toeuil des mouvemens obliques , 
comme il eft aife de juger par leur ft- 
tuation, Sc fortifierit ladiion des muf¬ 
cles droits, quand ils agjflent par corn- 
binaifon. En Second lieu , cesdcux 
mufcles , embralSant 8c comprimant 
dans leur atftion le globe de lceuil 
en travers , ils peuvent Salonger 
quoiqufobliquement, & eloigner par 
ce moyen les deux poles de ce globe 
Fun de Tautre. 
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Nous avons fait voir que 1’ceuil ecoti 
compofe de membranes ou d’enve. 
loppes j> d’humeurs , Sc dun corps 
particulier qu’on nomine le criftalin. 
On a dit que Ies membranes cftoient 
communes & particulieres ; qu’on en 
contoit deux de communes , Sc trois 
de particulieres ou propres. 

La conjondtive que plufieurs au-* 
teurs rangent au nonibre des enve J 
foppes de l’ceuil, ne doit pas y eftre 
admife, puifqu’elle ne fert qu’a cou- 
vrir les parties renfermees au deiTous 
a’elle dansl’orbite , Sc a faire office 
defigarftent ail'giobememe ,y eftant 
attachee dans route fa parti e anterieu- 
re, hors la cornee, afin de le fufpen- 
dre en equilibre. 

La fclerotide qui eft la premiere des 
ertveloppes communes de Toeuil, fert 
proprement par fa denfite de bouclier- 
& routes les autres parties molles St 
fluidcs qu’elle renferme, & a les com 
tenir dans la fituation qu’elles doivent 
avoir les unes a l’dgard des autres. 
Elle n’eft cependant pas ft ferine y qu’- 
clle ne puiffe un peu preter par 1 ac- 
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tion & le prelfement des mufcles qui 
y font ^ttachez , comme nous avona 
dit il y a unmoment. 

La choroide ou 1’uvee , qui eft la 
feconde des membranes communes de 
Jamil ,£c qui reveft touxe la partie 
interne de la fclerotide , eft compofee 
de fibres done [’arrangement eft toutr 
a-fait fingulier. La phis grande partie - 
font circulaires, foutenues &c entre- 
laflees par d’autres plus fines qui les 
croifent en tout fens. .Ces fibres qui 
font fort vifibles , font capables de 
relfort &c de contra&ion, & pour lors 
elles compriment l’humeur vitree 
dans route fa circonference j ce qui 
propordonne le efiaton ou eft enchalfe 
le criftalin , & la convexite plus ou, 
moins grande de cette derniere partie. 

L’iris qui n'eft proprement, com¬ 
me on a vu , qu’un allongement des 
memes fibres motrices de l’uvee , a 
deuxmouvemens tres diftimftsjfunde 
dilatation ,t& [’autre de contraction. 
Le premier eft iorique l’ouverture de 
la prunelle devient plus grande ; le- 
quel mouyemept pouroit eltje appel- 
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le paflif j le fecond eft , qttand cette 
meme prunelle devient plus petite, 
Celuicidepend de Tadion de fes 
hres circulates , qui font mifes en 
contradion, & par la raifon contrai- 
re on pourrok nomxner ce mouve- 
ment de I’iris , adif. 

Les caufes'occalionnelles du refter- 
rement & de la dilatation de la pru- 
nelle, font les rayons qui partent des 
differens corps plus ou moins lumi- 
i>eux j ou plus ou moins eloignez de 
lorgane , qui felon qifils font une- 
plus grande impreffion fur ces fibres 
motrices, les mettent en etat de fe 
mouvoir , Ians que notre volonte y 
ait aucune part , de meme que la 
membrane de la cailfe du tambour de . 
Idreille fe bande & fe relache divert 
fement felon que le bruit qui if eft au¬ 
tre chofe qu’une agitation particulie- 
re des parties de l air, qui la frappent, 
eft plus ou moins violent, o.u grave, 
OU aigu. 

Nous ayons conte trois, membra¬ 
nes partkuliereS a fcELiil , dont la 
premiere qui eft la conjee, par fa den' 
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Jic6 & fa figure , fait ie meme effet 
cu'un verre plus ou moins conyexe , 
felon que Ies quatre mufcles droits de 
l’ceuil, qui par leurs tendons apone- 
vrotiques s'attachent k toute la cir.- 
conference , la tirent ayec plus ou 
moins de force ; ce qui augmente ou 
diminue la convexite : car en l’elar- 
gifl'ant elle devient moins conyexe , 
& lorfqueces mufcles n'agilfent plus, 
elle fc remet par fon reffort dans foji 

S mier etat, qui eft d'eftre plus bolt 
ejcettemembrane done fer.t & rom- 
pre Ies rayons qui la penetrent en les 
approchant de la perpendiculaire. 

La fcconde membrane propre de 
I’cEuil eft Jarachnoide, dont la finelfe 
echappe a nos yeux j cependant elle 
eft afl'ez forte pour .contenir par fes 
differens replis en maniere de cloi- 
fons, Thumeur vitree dans une me¬ 
me lltnation j ce qu’elle n’eut pu 
faire , . fi elle n'euc efte foutenue , 
cette humeur etant naturellement 
^flezfluide. 

La troifieme & derniere membra - 
pe particuliyre dp I’ceuil eft la retine. 


"3t 4. Defcrlption 

qui n’eft produite, comwe-on a vu y 
que par i’epanouiiferaent du nerf op- 
tique. C’eft cette partie qui eft For- 
gane immediat du fentiment de If 
vfte i car tous les rayons qui partent 
des corps eclairez , apres avoir efte 1 
modifiez diverfiement en traverlant. 
les differentes parties diaphanes de 
Tceuil, vont s'affembler fur fa furfa- 
<ce, & par Ieur reunion peindre en ra^ 
courci les images de ces memes ob- 
jets. 1 

L’nfage des deux humeurs conte- 
nu.es dans 1’aeuil, qui font Faqueule j 
& la vitree, de merae que du crifta- 1 
lin , qui eft place entre deux, eftde. 
.modifier diverfement , felon le plus 
ou le moins de eonfiftance de ces par¬ 
ties , & de leur figure particuliere , 
les radons de lumiere qui les pene- 
trent avant que de toucher la retine, 
ce qui fait que les rayons qui rejail- ( 
liftent des corps eclairez , occupant 
up tres- grand efpace en dehors, fe 
railemblent tous dans un feul point , 
qu on nomme le foyer , pour etre en 
Cpatd ebraiiler plus viyem.entforgone 
immediat. 
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jmmedlat. Afin de tnieux comprcn- 
dre ce que je viens de dire en detail 
touchant 1’ufage de ehaque partie de 
PcEiiil , voyons en general de quelle 
maniere fe fait le fentiment de la 
yue- 

Oh convienc aujourd’hui fans con- 
reflation que c-e que nous appellons 
lumiere, ne depend que de fagita- 
tion particuliere des parties deliees de 
certains corps , qui d’eiix-memes par 
ieur propre conftrudtionou nature , 
comme le Soleif la plupart des etoiles, 
la flame des corps en combuftion, & 
autres ont cette proprietejque le mou- 
vement des particules de ces eftres lu- 
mineux, le communique enun in- 
ftant, quoiqu’d une diftahce cres-eloi- 
gnee , a certaines parties de la malic 
de fair , qu'on peut comparer a de 
petitcs boules qui fe touchent imme- 
diatcment; & que cet air ainli agite 
par les corps lumineux, tombant lur 
la furface des autres corps impenetra- 
bleSj Ihivant leurdifferente ftructure, 
font capables de le rejaillir differem- 
«tent, c eft-k-dire, d’imprimer unau« 
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qaouvement, qu’on peut till'd Compofi| 
a ces memes parties de fair , & c’effc 
ce quiproduitles differentes couleurs,. 

On convient encore Ians difficult? 
que fairagite par les corps lumineux* 
& qui forme une infinite de rayons 
.qui fe repandent a la circOnference , 
Sc paflant au travers de differens mi¬ 
lieux, comme feau , le verre, le crif- 
tal, Sc autres , chaugent de determi¬ 
nation ; Sc que quand ces rayons tom- 
bent dffin milieu moins folide dans uii 
autre qui reft plus, ils fe rompent ert 
s’approchant de la perpcndiculaire , 
comme par exemple, enpaftant dc lair 
dans feau , & de l’eau dans le verre , 
See. Le contraire arrivant dors qu’il$ 
paflent d’un milieu plus folide dans 
un autre qui l’eft moins , comme du 
verre dans feau, ou de 1’eaudans fair 
Les experiences de la dioptrique 
jious prouvent auffi , que Iorlque ces 
memes rayons palfent au travers des 
verres diverlement figurez , ils fouf- 
frent difterentes refractions j que 
quand ils paflent au travers d\m verre 
convexe , ils fe rompent en s’appro- 
.chant dc. la perpendiculaire, Sc que 
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Jorfque c’eftau traversd’im verre con¬ 
cave , ils fe rompent d’une maniere 
toute oppofee, c’clt-a-dire , en s’eloi- 
gnant de la perpendiculairc. 

Mille experiences que l’on a fait 
nous demontrent invinciblement ce 
que je viens de dire , de la refraction 
des rayons de lumiere qui traverfent 
differens milieux plus ou moins loli- 
des, & qui par confequent font plus 
ou moins de refiftence d ces memes 
rayons, quand ils les traverfent. Je 
ne rapporterai ici que deux de ces ex¬ 
periences des plus familieres , & qui 
iiiflifent pour ne point douter de ce 
que je viens de dire. io. lorlque vous 
plongez un baton droit dans l'eau, il 
paroift toujours courbe , & cela ne 
paroit ainli que parce que les rayons 
cjui vont droit dans toute fetendue de 
1 air, en traverfant l’eau qui eft plus 
folide, font rompus & determinez a 
s approcher de la perpendiculaire. 
Zo. Mettant une petite piece de mo- 
noye dans un vale dont le rebord foit 
.un peu reieve, li vous en eloignant 
peua peu, vous la perdez de vue, en 
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rempliifant d’eau cc vale , fa piece J.S 
mono ye reparoitraa plus dim grand 
pouce au defo du bord , & vous la 
decouvrirez toute entiere : Et 15 an 
meme vale il y a au bas une ouvertu- 
re par ou vous puiffiez fa ire ecouler 
Teau qui y eft contenue, la mem? pe- 
cite piece difparoitra it vos yeuxa me- 
fore que I’eau s’ecoulera , ce qui n ar¬ 
rive que parce que les rayons qui par- 
toient de la forface de cette piece , 
pour repondre a vos yeux en ligne 
droice 5 quand il n’y avoit point d ? eau 
dans le yafe, donnoient contre lere- 
bord du vale meme qui les incercep- 
toit; au lieu que quand on y a verfd 
de l’eau 3 les memes rayons frappant 
la forface de cette eau font vn coude 3 
Sc par confequent reparoitre cette 
piece , quoique les cnofes dailleurs 
foient dans la meme fituation. 

Apres ce que je viens de dire , je 
crois qu'il lera aife de comprendre 
comment les objets reprefententleurs 
images for 1 organe immediat. 

Les rayons qui partent de tous les 
corps eclairez,& fe repandent comme 
aonsavonsdit, dans toute la circon-: 
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ifercnce del air , jufqu’dune certaine 
ecendue, coacheront la cornee fi nous 
en fommes a portee , ou ne trouvant 
aucun obftacle , Sc cette membrane 
eftant au contraire par fa tranfparence 
tres-propre a leur donner paflage , ils 
la penetreront cn s’approchant de la 
perpendiculaire, parce que cette par- 
tie eft plus folide que lair , Sc que 
dailleurs clle eft de figure convexe. 
De la cornee 3 ces rayons fe plonge*- 
rorit dans [’humeur aqueufe qui Fait 
le meme efFet. De Thumeur aqueufe 
ilfaut neceflairemcnt q if ils paft'ent au 
travers lecriftalin , quia raifbn de la 
foliditd plus grande que celle de rhu¬ 
meur aqueufe , & dailleurs eftant dc 
figure lenticulaire , eft tres-propre & 
rompre encore plus ces rayons en les 
approchant toujours, & les relferrarit 
fi pres de la perpendiculaire, que de 
meme qu’un verre fort convexe , il les 
reunit en un feul point qu’on nomme 
le foyer, fans que ces rayons foierrt 
confondus les uns avec les autres. 

Derriere le criftalin eft place le 
corps vitre, qui par deux raifons con- 
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traires a celles du criftalin , font qw£ 
les rayons qui le traverfent font rom- 
pus en un fens oppofe : car ces rayons 
tombant du criftalin qui eft convexe 
dans le chaton defhumeur vitree, ils 
s'eloignent de la perpendiculaire , a 
raifon de la figure de ce corps qui eft 
concave dans la partie anterieure. En 
fecond lieu , par (on moins de folidi- 
te 3 elle produit le meme effet , ce qui 
eft demontre. 

Toutes ces differences refractions 
des rayons, caufees par les differences 
parties diaphanes de l’ceuil , one efte 
necelfaires pour rendre la vue plus 
parfaite ; car par ce moyen nous pou- 
vons voir en meme terns un nombre 
confiderable d’objets differens > done 
les rayons qui rejailliffent de leur fu- 
perficie 5 entrent tous par Touverture 
de la prunelle > & paflant au travers 
du criftalin * ils s'y ramaflent tous en 
un feul point fans confufion, puis tra- 
verfant fhumeur vitree , s’y difper- 
fent en s’ecartant de la perpendicu- 
laire, pour frapper en plus d'endroits 
cn meme terns la recine , afin que fe 
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peinture des images que tracent ces 
rayons, put les reprelenter fans cau- 
fer aucun fentiment douloureux k 
cette membrane , comme immanca- 
blement il feroit arrive , fi tous ces 
rayons l’euflent touche dans un feul 
point de fa furface. 

La retine n’eftant conftruite que 
par Tepanouiflement du nerf optiquc, 
ces fibrilles nerveufes font facilement 
cbranlees par l’impreflion des rayons 
des objets, qui communicant un mou- 
vement aux efprits animaux, les font 
reflueqvers le cerveau , pour avertir 
lame de ce qui fe pafle au dehors. 

Si en general les diverfes refractions 
que les rayons font obligez de fouf- 
frir , avant que de toucher la retine , 
& d’y reprelenter en racourci l’ima- 
ge des objets i eft fi digne d’admira- 
tion; toutes les differences determina¬ 
tions que ces memes rayons font for- 
cez de prendre par le mouvement im- 

F crceptible de certaines parties dc 
oeuil, qui s’allongent , le racour- 
cillent, deviennent ^plus convexes , 
sapplatiflent See. felon la portee des 
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©bjets que nous regardons , ou Ieuf 
plus ou moms de lumiere , ne doi- 
ventpas moins nousravir. 

Les mouvemens des differentes par¬ 
ties de Tceuil font ft prcftes 3 que fans 
nous en appercevoir aucunement , 
dans le meme inftant nous avons vn 
plufieurs objets, dont les uns font pro- 
che denous , & requierent unecer- 
taine difpofition de ces parties, & les 
autres fort eloignez , qui demandent 
toute une autre difpofition de ces 
memes parties. Ce qui eft prouve par 
les regies de l’optique. 
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JLucs a I’Academie Roy ale des Scien • 
ces,le iS Movembre ij o j. 

fjHprimees a Tournay au commen¬ 
cement de 170 G. 

Q Uoy qu’on loit revenu de la pre¬ 
vention qiTon avoit il n'y a pas 
iong terns , pour tout ce qu'ont die 
les anciens , & que nous nous fer- 
vionsdavantagede notre elprit, pour 
decouvrir les veritables caufes des 
productions de la nature , & expli- 
quer leurs differens effets ; il faut 
pourtant avoiier, qu’il fe trouve bien 
des chofes , qui n’ont point encore 
efte examinees avee toute ratrencion 
qu on auroit pti; &c h l’egard defquel- 
les on le repofe trop.legerement fur 
ie fentiment de 1'antiquite , parce 
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qu’il parole aflez vrai-femblable. 

Telle eft la maladie qu’on appefte 
Cataradte, qu'on a tou jours cru eftre 
un empechement de la vue, caufe par 
une taye 3 ou pellicule 5 produite con- 
tre nature entre le criftalin , &: k 
■prunelle. 

Il y a tres-long-tems que faifant re¬ 
flexion fur les circonftanceS de I’ope- 
ration , qu’on employe pour guerir 
cette maladie , en abbatant la Cata- 
radle avec 1’eguille > j’ai eu de grands 
foupcons de la fauflete de Topiniou 
commune : car faifant entrer cette 
eguille ait travers de la conjon&ive » 
a quatrelignes.au moins du bord de 
la cornee , il eft impoflible , quelque 
fituation qu’on ftu donne , qu die ne 
traverfe le criftalin. 

On a donne a la verite une explica¬ 
tion de la formation de la Cataracfte 
un peu plus mecanique, &c on a refute 
1’opinion des anciens , qui croioient 
que des vapeurs condenfees, eftoienc 
capables de la produire, ou que l'hu- 
xneuraqueule en s’epaifliilant, cau- 
foit le mdme efFeu 
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■Je ne trouve que deux opinions des 
inodernes touchant cette maladie, qui 
meritent d’eftre raportees. La pre¬ 
miere, que des corpufcules opaques , 
qui font ou engendrez , ou por- 
tez l la faveur de la circulation , &c 
au travers des glandes de l’humeur 
aqueufe , s’uniflant 5c s accrochanc 
par la proportion de fuperficie , fer¬ 
ment la Catara&e. La feconde opi¬ 
nion eft celle de ceux qui croient que 
ne fe faifant aucune production nou- 
velledansnotre corps, cequi parole 
quelquefois , quoyque tout - a - faic 
: contre nature , n’eft quun develop- 
pement , ou un aggrandiffement de 
ce quiyeftoit formellement aupara- 
-vant. Et ceux-ci out dit que la Cata- 
raCte n’eftoit qu’un detachement d’u- 
ne des lames, ou couches du crifta- 
lin , qui eftant une fois feparee, vol- 
tige quelqtte temps dans l’humeur 
aqueufe , & s’attache par la fuite 
derriere la prunelle. 

11 ne faut jamais avoir vu Ie crifta- 
lin , pour avancer que ces lames, ou 
couches qui le compofent , puifl'enc 
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ie fc parer Ies unes des autres, a m6?ns 
que de iui avoir clonne un degteds 
cuiflon confiderable , com me ilfe re- 
marque aux yeux dcs poiffons. II 
faudroit fiippofer neeeftairement dans 
ce cas , que la partie anterieure du 
criftalin , par quelque vice qui Iui fe- 
roic arrive , Ie feparatde fo a corps , 
de meme qu’une c-arie fe lepare de 
Tos , Ians que la tranfparence de cette 
humeurfut akeree j ce qui eft impofd 
fible a concevoir- 

Je ne fuis point furpris, qu’on ak 
regard^ ce que j’aiavance dans le pre¬ 
mier efiai que j"ai donne toucnan£ 
cette maladie, comme un paradoxe ; 
.puifque les apparences, quandon ne 
. regarde Ies chofes que fuperficieJle- 
ment > font pour lefentiment com- 
. mun. 

Je leal qu’il n’eft pas aife de detrui- * 
re Ies prejugez » fur tout en des ma- 
tieres quiont parade tout terns in- 
conteftables , comme cede de la Ca- 
. taradte. 

La queftion eftant de fait, j’efpere 
que le terns, qui ramene tout a la ve- 
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Site , fera ouvrir les yeux a ceiix qui 
peut-eftre prevenus fens avoir exa¬ 
mine la chofe avee grande attention , 
one cru de bonne foi , ce qjie leurs 
predeceffeurs one affirme fur la meme 
maciere;& que ceux m ernes qui par un 
unfaux zele , Sc blimable dans rou¬ 
tes les fciences 5 fouciennent avecopi- 
niatrete , ce qtfils one une fois avan- 
ce, s’imaginant que Ieur honneur y 
eft interefie , avotierone du moins ta- 
cieement, qu’ils fe font trompez. 

Ce if eft point par un efprit de con¬ 
tradiction, ni en ; vue d eftre auteur 
efune nouvelle decouverte » que je 
disque e’eft le Criftalinobfcurci, qui 
forme la CataraCte ; & que la memr 
brane, ou taye qu’on a toiijours cru 
eftre dans fhumeur aqueufe, n'efl 
que'dans ^imagination de ceux qui 
lyontplacee. 

. Nonsne fommes plus darts ce temps* 
oil f aueorite d'un homme qui avoir 
eu de la reputation , tenoit lieu de 
tout, & oil la raifon malgre fa repu¬ 
gnance , & les contradictions, eltoit 

.obligeedele foumettre, . 
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Lc hazard nfayant fourni une occa* 
lion de m’eclaircir a fond touchant la 
nature de cette makdie * & des cir- 
eonftances de Ton operation, j’expo- 
ferai naturellement les chofes comme 
je les ai remarquees. 

Uu Soldat nomme S. Jacques, da 
Regiment Dubiez Infanterie, age de 
3 j. ans ou environ , eftant venu dans 
THopital de Tournay, pour fe faire 
traitter d’un flux de ventre , qui lui 
duroit depuis long-temps, je remar- 
cjuai qu’il avoit une Catara&e a 
1 ceuil gauche, qu*il portoit,a ce qu’il 
me dit, depuis pluneurs annees, 8c 
qui paroilloit avoir toutesles qualitez 
requifes pour eftre abbatue. 

Elle eftoit de couleurdeperle, aug- 
mentoit 8c diminuoiten apparence de 
grandeur, felon que laprunellc fe di- 
latoit & fereflerroit. Ce Soldat eftant 
mort le lixiemc Avril 17 o j. le lende- 
main de la mort, pour contenter ma 
curiofite, je fis fur fon Cadavre rope- 
ration de la Catara&e , & l u i abbatis 
de mon e^uille cette pretendue taye, 
ayant efte oblige del afllijettir quel- 
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<jne temps vers le bas de Tamil,'parce 
qu’elle remontolt. L ay ant enfin de- 
placee tout k fait de devant le trou 
de la prunelle , cet oeuil parut aulli 
beau que Tautre , qui eftoitparfaite- 
jnentlain. 

La reuffite de cette operation m’a- 
yant donne quelque fatisfadlion , jc 
voulus voir & examiner ce que c’etoit 
que la Cacaradte ; pourquoi je deta- 
chai tout a fait Toeuil de Torbite, afin 
de mieux voir les choles. 

A yant feparede la pointed’une lan- 
cette la cornee de la lclerotide , je fus 
furpris apres Tecoulement de Thu- 
meur aqueufe,dene point trouverle 
criftalin dans fon lieu ordinaire, qui 
devoir fe prelenter d'abord enchafle 
dans Thumeur vitree ; &c cherchant 
la Catara&e , je ne fus pas moins 
etonne, au lieu de taye, de trouver 
le criftalin meme , qua s’eftoit tenu 
allujetti au deffous de cette derniere 
humeur. 

Je detachai dans le moment Tautre 
ceuil, & je pris les memes precautions 
pour voir les deux humeurs,& le cri- 
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ftalinque je trouvai bien condition* 
nez. 

j Je eomparai lesdeuxCriftaIins 3 que 
j’avois mis fur da papier.. Celuiqui 
formoit la Cataradfce , eftoit d’une 
confidence plus ferme > fe fbutenant 
de lui-meme , Sc refiftant confidera- 
blement i fiegui lie , de figure tour k 
fait lenticulaire, & un peu plus petit 
que le Criftalin de l’autre ceuil , qui 
ckangeoit de figure quand je le re- 
muois,& qui eftoit d’une tramparence 
infiniment plus grande. 

Quoi qu’on ait dit que je me finis 
trompe lur le fait que je viens d'ex- 
pofer, & que mon experience tom- 
Doit fur un Glaucoma , qui eft bien 
different de la Catarade, je peux har- 
diment repondre, y ayant pris toutes 
ies precautions neceflaires pour n’y 
eftre paint furpiis, & apres toutes les 
autres epreuves que j'ai faites depuis, 
que le Glaucoma a efte auffi peu con- 
nu jufqukprefent, que la Catarade. 

Outre Inexperience, qui e ft tout a 
fait en faveur du criftaliu obfeurei 
dans la Catarade ,, Ceft que fuiv-ant 
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irettc opinion , vous rendez facile- 
.menc raifon de tous les phaenomenes 
qui aecompaenent cette maladie , oh 
qui fuivenc fon operation : Au fieu 
que fuivant le fentiment commun, il 
le trouve quantite de difficultez in- 
furmontabfes; ee qui fern facile a 
voir, par le paratelle que j’ai fait de 
ccs deux fyftemes pour les expliquer. 

Les anciens ayant remarque deux 
fortes d'empechemens de la vue par 
lopacite,oudeffant de tranfparence 
des humcurs' de Famil ; 1 une ou Ic 
iron de FUyee qu’on norome la pru- 
•nelle, paroifloit verte , qui eft tres- 
jare ; &lautrcen cettememeou ver- 
jture paroifloit blanche, ils ont don=- 
•ne au premier le nom de Glaucoma, 
qui exprime cette couleur 3 & au fe- 
cond celui de Catara<fte. 

Rufus, Galien, & dEtius ont coiz- 
fondu ces deux maladies , & ont ap- 
pelleGlaucoma toute opacice de l’ceuil 
par le vice du criftalin, foit qu’elle 
fut verte ou blanche ; quoiqu ^Etius 
appelle la premiere Glaucoma pro- 
prementdit,& lautrc impropremens. 
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La caufe de leur erreur eft,qu’etau5 
prevenus que le criftalin eftoit le prin¬ 
cipal & effentiel organe de la vinon s 
& voyant que 1 opacite verte de 
1 ’cEuil j de meme que quelques opaei- 
tez blanches, eftoient incurables ; ils 
ont place toutes les deux indifferem- 
ment dans le criftalin j & one mis les 
blanches curables dans Thumeur a- 
queufe > ou ils ont cru qu’il fe formoit 
une membrane , qui s'abbatoit par 
1 ’operation. 

Mon opinion fur ces deux maladies* 
eft que la Cataratfte , qui eft ordinai- 
rement blanche , ou tirant fort for 
cette couleur , n’eft que robfeur- 
cillement 6 c endurciftement du cri- 
ftalin ; 6 c que le Glaucoma , qui 
eft incurable » eft un obfourciflementv 
deThumeur vitrecchangee enverd, 
dont la-couleur paroift autravers du 
criftalin, comme ft e’eftoit cette der- 
niere partie qui fut elle-meme'verte * 
de meme que les differens coloris qu’- 
on met au fond du chaton des ba^ues* 
font paroiftre la pierre, comme £ elle 
eftoit veritablement de la meme cout 
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Ieur que celle ducoloris, qui n’eft quc 
dans le chaton. 

Quelques experiences que j’aifaites 
fur les yeux de differens animaux , 
m’onc donne lieu de placer cette der- 
niere maladie dansThumeur vitree. 

Entr autres , ayant fait boiiillir un 
ceuil de boeuf pendant un certain 
temps, j'ai trouve que le criftalin 
eftoit durci, & devenu tres blanc, au 
lieu que l’humeur vitree paroilloit 
d'un brunobfeur, tirantunpeufurle 
verd. 

De ce meme oeuil j’ai ofte le crifta¬ 
lin cu:t , & y en ai ajoute un autre 
fra is j qui n'avoit point fouffert L'e- 
bullition, y ayant mis au deftous un 
peu de verd de gris en poudre; ce qui 
pour lors faifoit paraitre le criftalin 
ventablement verd,& on eut cru quc 
ce n’eftoit que cette derniere partic 
qui fut coloree. 

^Ce qui change h ce que je crois , 
l’humeur vitree en verd dans le Glau¬ 
coma , eft la detrempe de cette hu- 
meur noire } qui enduit interieure- 
ment toutel’Uvee , Sc qui enfe dii- 
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foudaht, & fe rnelant intimement 
dans la vitree , la change en vercL fin 
tout qtiand cette humeur noire de 
1 ’Uvee eft vitiee, & qu’elleparticipl; 
de la nature du vitriol. 

Sur cette idee du Glaucoma, on ne 
doit point eftre eftonne ft cette mala- 
die eft incurable, & que {’operation y 
foit inutile. 

J'avois cru qu’il eftoit abfolument 
impoflible dans tous les fujets indif- 
feremment, qu’ayant traverfe le glo¬ 
be de l’ceuil avec 1 ’eguille, comme 
on fait dans {’operation, on n’abba- 
tit toujours Ie criftalin , faifimt fairs 
a cette eguille les memes mouve- 
mens qu’clle fait dans la Catara<fte : 
mais depuis fay rcconnu, qu’d moins 
que le criftalin n’ait aftez de confif- 
ftence , comme dans tous les vieil- 
Iards en general pour fe detacher des 
fibres du ligament ciliaire, Ians fe di- 
vifer en plufieurs parties^, feguille 
traverfe le criftalin avec la meme fad- 
lite que I’humeur vitree. 

Ce qui m’avoit donne lieu d’alfu- 
rer iabbatement ncceftaire du crifta-i 
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fin par l’eguillc , eft que n’ayant pour 
fprsfaitmes experiences que fur des 
yeux d’animaux, & fur trois ou qua¬ 
ere Cadavres de perfonnes avancees 
en ages , j’avois toujours abbatu 1? 
criftalin. 

Dans tous les animaux le criftalin fe 
durcitinfiniment plutot, & plus con- 
fiderablement que dans I'homme , & 
a moins que ces premiers ne foient 
tres jeunes , leur criftalin a toujours 
affez de- confiftence pour foutepir 
FefFort de Feguillc fans fe feparer. 

J’ay remarque que dans les jeunes 
gens en general, le criftalin n’eft 
point abbatu par F eguille , a moins 
qu'ils nc foient attaquez de la Gata- 
ra<fte, ou qu'ils n’y ayent une grande 
difpofition ; au lieu que dans prefque 
tous les vieillards, c ? eft-a-dire , ceux 
qui ont pafle foixantc-ans, vous ne 
fcauriez porter votre eguille de la 
maniere que Fon fait dans Foperatioq. 
que vous n'abbatiezquafi toujours le 
criftalin, parce qu’il s’eft durci avec 
Fage , comme il eft aife de Fexperi- 
mencer fur differens Cadayres, foie 
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d’homme , ou d’autres animaux. 

J’ai de plus abbatu au m&ne fujet 
le criftalin de l’oeuil gauche , qui ap- 
paremment avoic quelque difpofition 
a la Catarabfce , quoi qu’il n’y parut 
rien au dehors; n’ayant pu faire tom- 
ber celuidu droit, malgreles mouve- 
mens de mon eguillequi Ie traverfoit 
en tous fens, avec la meme facilite 
qu’elle traverfel’humeur vitree. J’ai 
encore obferve que le criftalin a des 
perfbnnes de foixante, & meme de 
foixante & cinq ans , eftoit moins 
durci quelquefois j qu’a dautres gens 
de trente-cinq, ou quarante- 

11 n’y a point de regie feure , ni d’a- 
gefixe , oul’onpuifte dire que le crif¬ 
talin ait un tel ou un tel degre de con¬ 
fidence, puifque cela depend du tem¬ 
perament de toute la machine ani- 
mee,& particulieremcnt de la difpo¬ 
fition de 1’cEuil 

C’eft a ce plusouce moins de con¬ 
fidence du criftalin , qu’on doitle 
plus ordinairement attribuer la force 
ou la foiblefte de la veue dans les 
gens ayaucez en age, II eft facile a 
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tomprendre que le criftalin eftanc 
durci, il lfaura plus la libertd de s’a- 
longer en s’etrecifl'ant, pour devcnir 
plusconvexe ,Sc de s’elargir pour le 
dcvenir moins, afin d’approcher, ou 
eT eloigner le foyer des rayons, felon 
, 1 a differente diftancc des objets j & 
que pour lors on devra le fervir de 
loupes , qui reparent ce defaut pref- 
que inevitable il tous Ies vieillards. 

C’eft par cette meme railon que 
tous Ies autres animaux , itqui le cri¬ 
ftalin le durcit infiniment plutot, 11c 
voyent point les objets avec la meme 
facilite, & d’un meme eloignemenc 
que nous. 

Je m’etonne comment on n’a point 
connu julqu’aprefent > l’impollibilite 
qu'il y a de percer le globe de I’ceuil, 
de Iamaniere quel’on fait dans l’ope- 
ration, Ians penetrer le criftalin » 
puilque pour le pcu qu'on ait de con- 
noillance de la firudture de cct orga¬ 
nic , ce fait paroit evidemment. 

Comment comprendre qu'une mem 
brape, telle qu’on pretend qu'eft celle 
de la Cataradte , peut fe former & fe 
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placer, pour ainfi dire , en Fair cfttrd* 
k criftalin & la prunelle , fans s’atta- 
cher a Tune ou ^ f autre de ces deux 
parties , & ne former enfemble qu’un 
feulcorps; ce qui felon les regies or- 
dinaires de la mecanique, devroitar- 
river : car le mouvement des parties 
de I’humeur aqueule,entramera tou- 
jours la matiere de iaCatara&e naif- 
fante vers les cotez, ou il luy eft plus 
facile de s'attacher, que de former 
dans Ion milieu, ou le mouvement dc 
fes particules doit eftre plusrapide , 
une taye femblable & celie qu’on a 
toujours cm julqu i prefent eftfe la 
Cataracfte. 

On ne manquera pas de dire 3 que 
ce que j’avance fur la nature de la 
Cataradtc , tombe de ibi-meme;pui£ 
que le criftalin que j accufe eftre obf- 
curci dans cette maladie, eft un des 
principaux, pour ne point dire le plus 
neceflaire organe de la veue , 8c que 
par confequent fa chute dans 1 opera¬ 
tion , doit abfolument 8c neccflaire- 
ment entrainer la privation eutiere dc 
tettefenfatiom 
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Je .repons que le criftalin fert infi- 
niment a rendre la vue aufli parfaitc 
qu’elle l’eft dansla plupart des ani- 
maux : mais qu’il n’eft point necef- 
faire ablolument pour voir , & qu’il 
ne fert, de meme que 1’humeur a- 
queufe, & la vitree , que de moyen 
pour rendre la vue capable d’apper- 
cevoir tous les differens objets, qui 
lont a une certaine portee de nous ; 
& que les rayons qui rejaillilfent dc 
tous les corps eclairez, font fuffifam- 
ment modifiez& rompus paries deux 
autres humcurs , pourfrapper la re- 
tine , qui eft forgane immediat de 
cette leniation. Cela le prouve par 
i’exemple de la chambre dole, oil les 
objets vont peindre leurs images fur 
la toile tendue a une certaine diftance 
du trou , par lequel ils tranlmettent 
leurs rayons, qui louffrent une plus 
grande refradion, Ci on interpofe une 
loupe , que je compare au criftalin , 
entrele trou & la toile ; & felon que 
ce verrc eft plus ou moins convexe , 
les objets font auffi peints plus ou 
nioins diftindemcnc. 


C 
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La conftru&ion de nos microfco-i 
pes peut encore fervir ^ confirmer , 
que le criftalin n’eft point abfolu- 
ment neceflaire a la vue : car vous 
ne laiftez point que de voir, quoique 
vous ayez ote Tun des verres qui le 
compofent , & cclni mime qifon 
appeile le lenticulaire. A 1a verite } le 
microfcope a qui il manque quelque 
piece , neft plus de la meme bonte, 
de meme que I'ceuil a qui on a abbatu 
le criftalin , & ne vous reprefente 
plus les objets de la meme grandeur, 
& avec la melme fidelite qtfil faifoit, 
ayant toutes les pieces neceflaires 
pour le rendre parfait. 

Outre les raifqns & les fairs que j^ai 
avancez, pour croire que le criftalin 
obfeurei, forme la Cataradej e’eft 
que cette opinion fe foutient en tout; 
qu’elle repond parfaitement a la rat¬ 
ion & h rexperience,& qu’il ne me pa¬ 
role pas pofiible, fuivant le fentiment 
commun, de pouvoir refoudre toutes 
les objedions qu’on y peut oppofer , 
8c qui felon ce nouveau fyfteme ^ ne 
fouffrent guere de difficultez^ copt- 
ijiepar exeraple■; 
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t. Pourquoi la Catara&e eft tou- 
jours placee au dela de la prunelle, 8 c 
jamais en de^ i 

i. Pourquoi dans Ies commence - 
mens de fa formation, on perd de vuc 
une partie de l’objet, & qu’onvoic 
yoltiger en fair des foetus ? 

3. Pourquoi, lorfquelaCataradle 
eft un peu plus formee, on ne voitles 
objetsquc foiblement, & comme att 
traversd’unrideau ? 

4. Pourquoi elle fe forme , tantot 
en tres peu de terns Sc tantot apres un 
temps fort confiderable , comme de 
plufieurs annees- 

J. Pourquoi on ne doit. Sc on ne 
peut labbatrp que dans un certain 
temps, qu’on appelle de maturite, 8 c 
point lorfqu’elie eft trop recente, 8 c 
trop molle ,ouqu'elle eft trop vieiile, 
ce qui la rend trop adherente aux fi¬ 
bres du ligament ciliaire ? 

6 . Pourquoi elle fait fi aifement la 
bafculedansIoperation 2 

7. Pourquoi elle remonte quelquc 
fois apres avoir efte deplacee, & afl'u- 
jeftie au bas de Tceuil ? 

Cij 
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8. Pourquoi cile ie dent afTuiettTe 
au deflous de l’humeur vitrec , lorf- 
qu elle a efte bien abbatue ? 

9- Pourquoi pluiieurs perfonnes, 
apres avoir vti dans Ie moment de 
{'operation s & quel eguilieeftoit en¬ 
core dansTosuil ne voyent cependanc 
pdusparla foite , quoique I’cenil pa- 
roiflebeau-, & que la Cataradfce ait 
diiparu ? 

i o. Pourquoi toutes les perfonnes 
abfolument, & qui on a fait cette ope¬ 
ration , ne voyent plusavec la meme 
faciiite, qu'ils faifoient auparavant 3 & 
qu’ils font obligez de fe fervir toujours 
de loupes , pour rendre leur vue plus 
parfaite ! 

Enfin pourquoi tous Iesvieiilards en 
general, voyent mieux les objets de 
loin que de prds ? 

Nous avons dit que la Catarade 
eftoit toujours placee au-dela de (a 
p runelle, Sc jamais en dec^. Le con- 
traire devrok arnver Ie plus ordinai- 
rement, foivantl opinion commune, 
&queIquefois il devroit yen trouver 
deux enmerae temps. Tune endec ^> 
pc rautreaudek. 
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Premierement , lei injures du de¬ 
hors qui one fouvent beaucoup de 
pare a cette maladie, agifl’ent bien 
plus puiftament fur rhumeur aqueu- 
fe qui eft en deca de la prunclle, cjue 
j’appelle premiere chambre , qu an 
deft. En fecond lieu , cette premiere 
chambre eft de beaucoup plus ample 
que la feconde , ^ raifon de la conca- 
vite de la corriee > au lieu que dans- 
1’autre la convexite du criftalin en 
remplit une parties 
On voit dans le commencement que 
fe forme la Cataradle , des foetus, ou 
petits corps voltiger en Fair, Sc on 
perd de vue quelque partie de Fob- 
jet 5 & cela parce qu’ordinairement 
je criftalin s’obfcurcit dans un point 
pliitot que dansiin autre , ce qui ab- 
lorbe une partie des rayons qui de- 
vroient aller frapper la retine , & fait 
paroitre de petitestaches noires dans 
les objetsles plus eclairez.On pouroit 
dire de meme , felon le fentimenc 
£ommun,que les petits corps opa¬ 
ques , qui par leur aflemblage doivenc 
dans la fuite produire la taye, eftans 
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interpofez entrc l’objct Sc forgane 
immediat , intercepteront une par- 
tie de la Iumiere, ce qui eft ^ lave- 
rite aile ^ concevoir : mais ces pe- 
tits corps qui doivent’ former la 
membrme de la Catara&e, n’eftant 
point encore unis enfemble , doivent 
rouler qui dedi qui dela dans lTiu- 
meur aqueufe , 8c par confequentces 
Caches qu’on appercoit dans les objets 
devroient paroitre tantot au haut de 
l’objet, tantot au bas > a droit ou ^ 
gauche, felon le lieu ou ils fe trouve- 
ront dans le temps que nous le regar- 
derons, ee qui eft tout ^ fait contraire 
a Inexperience : car la tache qu’on a 
unefoisapper^ue dansun endroit de 
fobjetjCe trouve toujours dans la me- 
melituation. 

Suivant notre fyfteme , cette diffi- 
eulte fe relbut d^elle-meme. Le cri- 
ftalin qui eft un corps fblide , & qui 
lie change point de lieu, eftant obf- 
curci dans un endroit, ce que com- 
munement on nomme dragon, ab- 
forbe les rayons qui y vont toucher , 
&fait perdre une partie de l’objet. 
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qui fe trouve toujours dans la memc 
foliation. 

On ne voit les objets qu obicure- 
ment & comme au travers d’une toi- 
le, Iorfque la Catara£te paroit eftre 
forraec parce quelc criftalin s'obfcur- 
cilfant de plus en plus, une partie des 
rayons eft abforbee, par les petites 
taches que nous, venons de decrire, 8 c 
les autres ne vont frapper la retine 
que foiblement; a raifon de la textu¬ 
re des pores du criftalin , qui devant 
eftre & tres-ouverts, & tres-droits, 
font r’etrecis, 8 c changez de figu¬ 
re ; ce qfo eft manifefte par le chan- 
gement de couleur qu'on y remar- 
que. 

Si cet obfcurciflement de la vue 
provenoit d’une tayefol paroit im- 
poffible que d’abord qu'elle feroit 
formee, on put voir en aucune ma- 
•niere; puifque les petits corps eftanc 
opaques d'eux-memes , feroient par 
leur jon&ion ou aflemblage , une 
membrane qui intercepteroit obfolu- 
mentles rayons pour toucher la re¬ 
tine , ce qui n’arrive pas toujours. 
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Pour rendre raifon de la Cataract 
formee, & devenue meurc en peu de 
jours , noire criftalin obfcurci tout 
d’un coup , contente parfaitement 
ceux qui ne fe repaiflent point di- 
dees. 11 y en a a quiil faut un temps 
confiderable, avant que le criftalin 
devienne tout h. fait opaque 5 & cela 
parce que la caufe de robfcurcifte- 
ment , que j’attribue la matiere 
propredela nourriture du criftalin , 
qui eft changee de nature , n’eft point 
de beaucoup alteree. 

Comment comprendre que la Ca- 
taracfte, ft c’eft une membrane, puillc 
fe former en ft peu de temps, par Ta- 
crochement des petits corps opaques, 
dans le centre de Thumeur aqueule , 
qui eft en perpetuel mouvement ? Et 
plus difficilement peut - on s’imagr- 
ner, que ces memes petits corps puif 
fent par Ieur union , produire too- 
jours un plan fort regulier & perpen- 
diculaire. Si c’eftoit ces petits corps, 
qu l on fiippole nager dansl’humeur a- 
queufe, qui formaifent la Catara&e, 
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ils s’attacheroient bien plus aifement 
autottr du cercle interieur de la pru- 
nelle , qui feroit un efpece d'appui 
pour eux , ne trouvant point ailfeurs 
de prife, pour la premiere couche dc 
Cettepretendue membrane. 

Tous les Oculiftes fsavent qu’fls 
tie peuvent abbatre facilement la Ca- 
tarade , que quand elle eft, comme 
ils appellent, meure; parce qu'alors- 
le criftalin a aflez de folidite pour 
foutenir l’effbrt de 1’eguiIIe fans fe di- 
vifer , & pour eftre porte au bas de 
l’ceuil j apres avoir efte detache des fi¬ 
bres du ligament ciliaire , quile tien- 
nent affermi dans l’humeur vitree : 
Et fuppofe qu’il y ait une tay ; cntre le 
criftalin & la cornec, il eft impoflible, 
comme nous avons deja dit plufieurs 
fois , de l’abbatre qu’on ne traverle 
de part en part le criftalin, qui s’il n’a 
pas aflez de confiftence, pour foute¬ 
nir l’effort de l’eguille Ians fe feparer, 
comme ilfaitprefquetoujours, hors 
dans les vieillards, 8 c dans ceux qui 
font attaquez de la Cataracfce, devroit 
neceflairement faire voir apres la 
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chute de la membrane , les objetstra- 
vcrfez d'une barre, de la meme figu¬ 
re que celle que Teguille auroit faite 
au criftalin , & comme quand on les 
voit avec une lunettecaflee. 

Or puilque cela narrive point 5 il 
faut foppofer deux maladies en meme 
terns dans la Catara<fte > & la mem-. 
brane qu’on dit eftre foule caufo de 
cette maladie ^ & l’endurcillementdii 
criftalin , pour quails puiflent tous 
deux tomber en meme terns par l’o- 
peration. 

Que ft au contraire la Catarafte eft 
trop vieilleee qui ne fe mefure point 
par Je terns, car les unes ne font pas 
meures apres dix annees, & les autres 
le font trop en quelque maniere avant 
ce tems-la ; on ne doit * &onne peut 
l’abbatre fans courre le rilque de cau- 
fer un mal pire que le premier. 

La raifon eft que les fibres ou petits 
Iigamens, qui brident & tiennent le 
criftalin enchafle dans Thumeur vi- 
tree , 8c qui forment le tour de la 
prunelle, ou. elles fe redoublent en de¬ 
dans ; font devenues par la meme 
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•caufe Sc crop denfes Sc trop dares , 
Apres une longue fuitc de tems j ainfi 
que le criftalin ; ce qu'on connoit , 
quand la prunelle n’a plus de liberte 
de fe dilater & de fe reflerrer, comme 
elle doic naturellement faire. C’eft 

F ourquoy fi on vouloit alors tenter 
operation, ces fibres, qu on appelle 
le ligament ciliaire, fe dechireroient 
avec violence par TefFort de 1’eguille , 
& cela derangeroit entierement la 
conformation de la prunelle , qui fert 
a diriger les rayons dans Ieur palfage. 

Qui peut rendre raifon , pourquoi 
une membrane qui fera produite dans 
1 ’humeur aqueufe, comme celle de la 
pretendue Cataradke, fera tantotdur- 
cieen tres-peu de tems, pour refifter 
h l’effort de feguille, & tantot apres 
plufieurs annees ne le fera pas affez , 
& fe briferalors qu’on voudra Tabba- 
tre par Toperation ? 

Il me paroit que ce feroit une ne- 
ceffite, que cette membrane fe durcit 
toujours de plus en plus , & par de- 
• grez , felon le tems de fa formation> 
ce qui eft contraire a fexpericnce. 

C vj 
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L’on re marque tous les jours de$ 
Cataracles naiilances, qu in "augment- 
tent plus par la fuite 5 8c cela parce 
que la matiere propre de la nouriture 
du criftalin, qui avoitefte vitiee pen?- 
dant un certain terns, 8c qui en avok 
obfcurci en partiela tranfparence , a 
repris fon caradtere naturel ; ce qui 
eft caufe que la Cataradte n’augmen- 
te point. 

De plus Ton voit des Cataradles 
naiflantes, qui fe font gueries d’elles- 
memes, ou par d autres remedes que 
Toperation. 

Je concois bien que Ie criftalin en 
partie obfcurci par ia matiere propre 
de fa nouriture, qui eftant changeede 
nature pour produire la Cataradte 8c 
redevenant dans Ion etat nature!, non- 
feulement empechera , comme nous 
venons de dire que la Cataradte n"aug- 
mente, mais redreflera pour ainfi par- 
ler, les pores du criftalin qui etoient 
change de figure, 8c emportera par les 
loix de la circulation les corpufcales 
heterogenes & opaques qui s'y te- 
noient melez. 
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On ne peut pas dire la merae chofe 
de la Cataraifte fuppofee membrane 
dans Thumenr aquenfe> puifque cette 
humeureft horsdes VQyes de fa circii* 
lation, Sc qu’elle ne peut pas dillbu- 
dre cette membrane formee , en forte 
qu’elle ne paroilleplus j foit en la pre¬ 
cipitant dans Ie fond & aux coftez de 
la Chambre de cette meme humeur , 
ou en la faifant rentier dans les voyes 
de la circulation j ce qui paroit ab- 
forde. 

On obforve tres-fouvent, quand on 
pratique l’ope ration de la Catarafte , 
qu’elle fait fabafcule, & qu’elle tour- 
ne autour de 1’eguillc. Cela n’arrive 
fi aifement, que parce que la Cata- 
rafte eft un globe , & non point un 
fimple rideau , qui en ce casne cau- 
fcroit point le meme effet. 

On ne remarque que la Cataradbe 
fait la bafcule, que quand le criftalin 
n’a pas toute la folidite qu’il devroit 
avoir pour tomber au premier effort 
de 1’eguille ; Sc les Praticiens recon- 
noilfent que quand elle eft dans fa 
parfaitc maturite > elle eft plongee. 
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cTun premier coup , de meme qu'mj 
corps folide , fans fe replier, ni volti- 
ger comme ellc fait quand elle n’a pas 
la parfaitematurite que pourlors 
elle fedivife ; ce qui oblige l’Opera- 
teur de tourner {on eguille * & de 
Teprendre a differentes fois la Cata- 
ra<fte dans fa partie luperieure , qui 
paroit fe feparer en plufieurs pieces , 
Sc tourner autour de Teguille, com¬ 
me feroit un effieu fur fon axe. 

T rois chofes concourent a la divi¬ 
sion de la Cacaradte, quand on en fait 
1’operation. La premiere Sc la plus 
effentielle, eft fon peu de folidite; la 
feconde,la refxftence des petits liga- 
mens qui TafFermiftent dans Thumeur 
vitree , & qui empechept qu’elle ne 

E uifle fort aifement s’en detacher; & 
1 troifieme , le.reflort de l’humeur 
vitree, qui reftfte aftez confiderable- 
ment a {a propre feparation pour le 
palfagedu criftalin, qui doit fe placer 
an deilous. 

La Catara&e remonte quelquefois, 
quand elle a efte detachee Sc abbatue, 
ccquin’arrive queparce que lecrifta- 
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fin n'a point efte tout-a-fait plonge 
jufquau fond de Phumeur vitree , & 
quc nc Payant penetree qu’en partie , 
cette derniere humeur par fa vertu de 
relforc, aydee de celui des enveloppes 
communes j 8c des fix mufcles qui 
compriment l’osuil en tous fens , le 
ehaffe, & le remet dans fa premiere 
fituation, ou le chemin eft pour ainfi 
dire encore tout ffaye , fur tout fi le 
malade vient & faire quelque mouve- 
ment trop violent de la tefte , peu de ' 
terns apres Pope ration. 

Si la Catara&e eftoit une membrane, 
ayant efte decachee & abbatue , Iorf- 
qu'elle remonte , elle ne reparoitroic 
plus comme auparavant, & n’occupe- 
oit point toutePouverture de If pru- 
nelie, ayant une foisefte roulee autour 
dePeguille , ainfi qu*elle femble fou- 
vent Peftre dansle terns de Poperation- 

Comment fc deplaceroit-elle, pour 
fe remettre entierement dans fa pre¬ 
miere fituation ? au contraire ayant 
efte ployee & roulee, Phumeur aqueu- 
fe dans laquelle on fuppofe qu’elle na-» 
ge, feroit unobftacle , par le prefle- 
ment de fes parties j & fbn premier 
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^emplacement; ce qui ne fe peut paS 
dire du criftalin , qui eftant un globe 
qui a de la confiftence , peat le remet- 
tre a peu pres , comme il eftoit aupa- 
ravant, & occuper toute la prunelle. 

Mais lors que par Teffort de l’e- 
guille j il a penetre toute Thumeur 
vitree j Sc qu’il a efte place au deifous 
d’elle , cette humeur bien loin d’ay- 
der & le repoulfer dans la logc, ou 
chaton, fert d’obftacle par la reliften* 
ce j pour qu'il ne puifte remonter. 
Outre que le criftallin a plus de poids 
Sc de lolidite, qu’un pareil volume de 
Thumeur vitree; Sc que felon la me* 
canique, les corps Ics plus pefans doi- 
vent eftre portez vers le bas, &s’y 
tenir quand ils y font , parlc prefle- 
ment des plus Iegers , Sc qui out plus 
de mouvement. 

J’adjoute encore qu’en fuppolant, 
comme on Ic croit, que la Catara&e 
fut unc membrane , qui occupat l’el- 
pace qui eft entre l’iris Sc le criftalin > 
quand on Tabbatra, on ne peut la pla¬ 
cer qu'au bas de rhumeur aqueule, 
d'oii elle remontera toujours neceflai- 
rement, n’y ayant rien qui I’y puiife 
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fretenir; & au corttraire les parties de 
i’humeur aqueufe , ferviront beau- 
coup par leur continuel mouvcment, 
l la faire reparoitre. 

I>e plus fupofe qu on ait aliujetti 
cette pretendue Catara&e, on la ver- 
roit toujours en partie , en regardant 
dans I’ceuil de haut en bas. 

Nous ne voyonsque tropde pcr- 
lonnes , qui apres avoir vu dans Ie 
moment de l’operationde la Catarac- 
cbe, ne voyent cependant plus par la 
finite, comme je l’ai remarque en trois 
differens fujets 5 quoy que iceuil, fur 
lecpiel on avoit opcre, parut beau, Sc 
qu il femblat que la Catarafite fiat de- 
placee de devant le trou de la pru- 
nelle. 

Alors rOperateur pour s’excu- 
fer du mauvais fuccez de Ion opera¬ 
tion , dit & croit qu’il n’y a point de 
la faute ; qu’il a abbatu la Catarafte , 
qui eft tout ce qu’on devoir attendre 
de lui, Sc qu’il ne pouvoit point con- 
noiftre s’il y avoit de la goute ferene , 
a qui il attribue le defaut de vifion. 

Je ne nie pas que ces deux maladies 
ne fe puilFent rencontrer enfemble > 
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ou que le Glaucoma 5 que j'attribue 
h fopacite de fhumeur vitree , com-< 
me nous avons deja dit , ne fubfifte 
apres l’abbatement du criftalin, & ne 
foie ^ ce que je crois , Ie fujet Ie plus 
commun , qui empeche que les ma^ 
lades ne voyent point 3 quoyque la 
Cataradfce ne paroifte plus: Maisdans 
ces deux cas, il eft impoflible que le 
malade ait vu un inftant, ni pendant 
^operation, ni apres. 

La caule pourquoi plufieurs per- 
fonnes ne voyent plus apres I'ope ra¬ 
tion , quoyqu’ils ayent diftingue plu- 
lleurs objets , dans le terns que I’e- 
guille eftoit encore dans Toeuil , ne 
vient que de ce que lc criftalin, qui 
a efte d'abord deplace de devant la 
prunelle , a efte porte enfuite dans Ie 
Fond de 1’ceuil, & vis-a-visLouverm- 
re de la meme prunelle > ce qui m’eft 
arrive plufteurs fois , en pratiquant 
ladite operation fur des Cadavres. 

On ne peut pas dire la meme ebo- 
fc de la membrane qui feroit dans 
fhumeur aqueufe; puis qu'eftant ab- 
batue , elle ne peut plus s'oppoler h 
fentree des rayons, qu'elle ne paroiilc 
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vifibleriient ; car la cornee & I’hu- 
meur.aqueufe , qui font oppofees & 
cette pretendue membrane, font des 
corps Ci diaphanes , qu’ils ne peuvent 
empecher de remarquer diftin<Ste- 
ment ce qui eft place dans la chambre 
de cette humeur , & par confequent 
il feroit d’une neceffite abfolue, qu’a- 
pres que Ie maladc auroit vu un feul 
moment, & que la Cataradte ne pa- 
rut plus, ilcontinuat devoir tou jours 
par la foite : Au lieu que le criftalin 
qui aura efte porte dans le fond de 
J humeur vitree , ne paroitra plus » 
parce que cette humeur , qui occu- 

f e plus des trois quarts du globe de 
ffiuil , empechera qu on ne puille 
diftinguer le criftalin , qui fera place 
.derriere. 

Pour lors on pouroit tenter de per- 
cer une feconde fois l’ceuil, dautant 

5 'lus que cette operationn’eft ni dou- 
oureufo , ni de coniequence en elle- 
meme pour les fuites facheufes; & de 
tacher par ce moyen , en promenanc 
i'eguillc en divers fens, de ramener le 
criftalin dans le bas & de Ty aftujettir. 
• Une preuve tres convaincante que 
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ce ne pent eftre que Ie criftalin , qui 
foit la matiere propre de la Catarade , 
c’eft que toutes les perfonnes abfolur 
ment fans exception , & qui on a fait 
eette operation , n’ont plus la vue 
aulli parfaite de Toeuil qui l’a loufFer- 
te , que de Tautre , s’il eft lain, 
qu'ils font obligez de le fervir toujours 
de loupes, pour lupleer au defaut do, 
criftalin , afin de diftinguer & d’ap- 
percevoir parfaitemerrt les objets; fk 
ce'parce que, coramc nous avonsdeja 
dit plulieurs fois > les rayons qui par- 
tent des corps eelairez, & qui doivenE 
aller peindre leurs images fur la reti¬ 
ne, ne louffrent plus alfezde refrac-- 
tion, pour y eftre reunis err plufieurfc 
milliers dans un fcul po : nt , quot 
remedient les verres convexes , qui 
font le meme efFct que le criftalbn. 

Pour peu qubn ait de connoiflanced e 
la ftrudure de l’oeuil 8c des regies sures 
-dela Dioptrique, par lefquelles nous 
fcavons que les rayons font differem- 
ment modifiez, & rompus en pallant 
dans difterens milieux j on eoncevra 
aifement , li, la Catarade eftoit une 
membrane comme on croit, qu etant 
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statue, la vue devroit fobfifter dans 
foil cntier; puifque le criftalin & les 
deux humeurs reftans dans leur pre¬ 
miere fituation,la reunion des rayons, 
qu’onnomme le foyer , fera auffi la 
meme ; Sc par confequent on ne de¬ 
vroit jamais dans ce cas, fe fervir de 
loupes pour diftinguer les objets j 
ce qui eft contre ^experience. 

Qtf on ne me dife point comme on 
a deja fait, que Toeuil faute d’adlion 
pendant un certain terns, peut avoir 
efte affoibli, Sc que c eft la caufe pour- 
quoi les perfonnes a qui on a fait oette 
operation, ne-voyent plus auffi claire- 
ment de cet oeuil que de Tautre , s'il 
eft fain; de meme qu’un bras quia efte 
port? en echarpependant long-tems, 
n’a pas la meme force que 1'autre qui 
a efte libre. J'avoiie que I'inacfion 
de quelque partie de notre corps pen¬ 
dant long-tems , peut d’abord nous 
faire fentir le membre engouFdi: Mais 
par la fuite il redevient auffi vigou- 
reux qu’il avoit efte , s'il n'y a point 
de reiforts eflentiels a fon mouys* 
pent, qui foient offenfez. 
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Enfin outre qu’il eft tres-facile de 
s’afturer par experience 5 de la facili- 
te qu’a le criftalin defedurcir avec 
1’age j Sc de Teftre conftderablement 
dans ceux qui y font fort avancez j en 
comparant le criftalin des jeunes gens 
avec celui des vieillards; la raifon nous 
ie fait encore connoitre, Sc c’eft pour- 
cpioi les vieillards en general voyent 
mieux de loin que de pres. 

La vue ne fe fait point par une Ample 
reprefentation des objets peints fur la 
retine , comme celle qui fe fait fur les 
jniroirs , oil nous voyons le portrait 
des images, qui y font oppolez dans 
leur meme grandeur ; car li cela etoit 
ainft , la vue nous ferviroit de bifcn 
peu de chofe ^ Sc a peine fuffiroic- 
elle pour nous conduire, y ayant me¬ 
me toute fattention poffible. 

On peuf dire que cette fenfation 
eft elle feule plus admirable, que rou¬ 
tes les autres fon&ions de notre corps 
prifes enfemble. 

Il faut par exemple pour voir vingt 
objets differens ^ comme nous les pou-. 
vons apperceyoir tous , Sc plus en me- 
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jtle terns , que les rayons qui partem; 
de leur fuperficie , aillent par Ieur 
different arrangement, & leur agita¬ 
tion differentepeindre fur la re tine , 
la grandeur, lafituation, la figure, 
les couleurs & Ie different eloigne- 
mentde tous ce.s objets. 

Quelnombre prodigieux de rayons 
doivent entrer par fouverture de la 
prunelle; fe reiinir en un feul point 2 
qui eft le foyer , a la fbrtie du crifta- 
jin; & puis fe feparer fans jamais fe 
confondre , en traverfant fhumeur 
vitree , pour aller toucher forgane; 
immediat. 

Le microfcope, qui eft une machi¬ 
ne fabriquee fur Iaftru&ure de foeui! , 
n’a comme on fcait, qu’un point de 
vue, en deca , ou en dek duquel on 
ne voit les objets que confufement. 

Notre ceuil au contraire change, & 
s’ajufte dans le moment, & fans que 
jamais nous nous en appercevions, a 
tous les points de vue ; a moins que 
ces objets ne foient d'une trop grande 
diftance, & peu eckirez. 

JL’Optiquc nous apprend , que 
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pour voir diftin&ement un obi et , \\ 
four que f alfemiblage particulier des 
rayons, autrement les pinceaax opa¬ 
ques, qui partent des differens points 
de cet objet ,fe rencontrent jufte dans 
leurs extremitez ou cones, qui fe ter- 
minent a la retine. 

Comme nous voyons les objets juf- 
qu’a une certaine portee de nous , 
cfont les uns font d’une diftance diffe- 
rente des autres, il faut, par les rai¬ 
sons que nous venons de dire , que 
Tpsuil, ou plutot fes parties interieu- 
res , changent en quelque facon de 
figure & de fituation , pour fe mettre 
an point de .vue necellaire 3 afin d'ap- 
percevoir fobjet que nous voulons 
voir j eftant impoffible 3 comme il eft 
£acile r de fexperimenter , de voir di- 
ftindlement deux objets en nacme 
terns , de quelque maniere.que vous 
les placiez, dont fun fera eloigne, &C 
l’autrefortproche de vous ; parceque 
foeuil ajiifte au point de vue pour le 

f render 3 ne conviendra point pour 
autre, & Vice verfa. 

Lon a bien dit, que cctte diverfi- 

ii 
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te des points tie vue depcndoit des 
diangemens qui arrivoient au crifta¬ 
lin , foit dans fa fituation , foie dans 
fa figure : Mais perfonne , que je 
fcache , n’ena encore aflez explique 
les maiiieres & Ies caufes ^ ni rappor- 
te tout ce qui y pent contribuer ; Sc 
puifque cela vient a propos , on ne 
trouverapas mauvais que je propofc 
en pailant ce que j "ai penfe fur ce fu- 
jet: 

- Plufieurs Anatomiftes ont attribue 
au preffement des mufcles des yeux , 
quand ils tirent enfemble j & font 
dans un mouvement tonique^ le chan- 
gement feufqui arrive i I’ceuil, en 
approchant , ou eloignant par cette 
compreffion le criftalin de laretine. 

D*autres qui nient cette aAiondcs 
naulcles de Toeuilont dit que le crif¬ 
talin , cjui eft capable de s’elargir , 8c 
de fe retrecir par le ligament ciliaire, 
pour devenirplus ou moins convexe, 
fuffifoit pour la reunion neceflaire des 
rayons. 

Je concois bien que le criftalin 
plus ou moins eloigne dip fond de 
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l’ceuil , par le preflement de fesmufe 
cles , fi feuls ils eftoient capables de 
cette adfcion, & le ligament ciliaire le 
rendant plus ou moins convexe, con-* 
triburont beaucoup a la modification 
des rayons , pour les remettre a ce 
point, ou il faut quils foient, jStqui. 
doit changer a tous momens, dans la 
perception des difFcrens objets , plus 
ou moins eloignez > mais je ne crois 
point quele criftalin feul par Ion ac¬ 
tion ordinaire , foit capable de tant 
d’effetsdifferens. 

Examinons les changemens que 
les rayons peuventreceyoir en paftant 
au travers de routes les parties dia- 
phanes de Toeuil , avant qu'ils frap- 
pent la refine. 

La cornee d’abord, qui eft la pre¬ 
miere partie qu'ils traverlent , peilt 
caufer un changement different aux 
rayons, quand elle fera plus ou moins 
/convexe. Cette convexite fera moins 
considerable, quoyqu’elle ne paroifle 
point au dehors , quand les mufcles 
jdroits de Tceuil tireront enfemble 5 ce 
gui elargira, quoyque d’une maniere 
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imperceptible, le globe de raeuil dans 
4 partie anterieure , & par confo- 
quent applatira la cornee. D'ailleurs 
on peut dire que les tendons des jnuf- 
oles droits , s'epanoiiilTent jufqu'a la 
circonferencedu cerde exterieur de la 
cornee , $c que ces mufoles embraf- 
font toute la rondeur da globe de 
Taeuil, formentaa milieu d c lear lon¬ 
gueur un coude, vers lequel, par leur 
racourcillement , ils tireront la cor¬ 
nee dans toute fa circonference , & 
par confequent la rendront moins con- 
vexe ; ce qui empechera pour lorsla 
reunion fi prompte des rayons; qui 
feront plutot reunis h leur foyer , 
quand cette meme cornee fera plus 
convexe. 

La prunelle change de grandeur 
dans differentes rencontres. El le s’e- 
largit, quand nous regardons de loin 
desobjets , qui ne font pas.extreme- 
ment eclairez, afin de receyoir un plus 
grand nombre de rayons „ quiaillenc 
peindre plus vivement leur image fur 
1 organe immediat. 

Aircontrairela prunelle s’etrecit, 
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quandles objecs font proche de nous/ 
aim que les rayons eftant ramatfez 
tpmbent tous for le centre du crifta- 
lin, qui eft fa partie la plus convexe f 
& ce aftn que Ies axes des pinceaux 
optiques foient proportionnez a la- 
diftance de ces objets. 

Lfoumeur aqueufe au travers de la- 
quelle patient les rayons, are les modi- 
rc point de difference maniere , dan? 
la .perception des divers objets plus 
©u moins eloignez , & les rompt tou- 
j.purs du meme degre , en les faifant 
approcber dela perpendiculaire. 

De fhumeur aqueufe les rayons 
tombent for le criftaiin, qui eft com- 
ure nous avons dit , un des organes 
qui perfetftionne le plus la vue. Celt 
cette partie iauffi qui fouffre le plus de 
changcmens dans cette fenfation. 

Je trouve que le criftaiin peut mo¬ 
difier differemmenr les rayons par 
deuxmoyens , Ccayoir en devenant 
plus pu moins convexe ; oubien en 
s eloignant, ou s approchant de la re-, 
tine. 

Le ligament ciliaire , qui eft verb. 
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iablement un mufole, ouplutot com- 
pofe de plulieurs qui eoncourenc.' a fa 
meme aCtion , par la contraction di 
fes fibres , aggrandira le diametre da 
criftalin, & par confoquent Tappla- 
tira ; ce qui approchera le foyer des 
rayons vers la retine , dans le terns 
que les objets font peu eloignez de 
nous : Et quand ces fibres mufculeu- 
fes du ligament ciliaire n’agirorit plus, 
le criftalin par Ion reffort nature! , fe 
remettant dans la premiere fituation’, 
deviendra plus convexe ;■& les rayons 
fororit pour lors reunis k leur foyer 
plusproche de la fortie de cette hu- 
meur , comme ils doivent Teftre j 
quand les objets font eloignez. En 
lecondlieule criftalin peut changer . 
la direction des rayons , en s'eloignant 
ou s’approchant de la retine. 

Lorlque le criftalin fera plus pro^ 
chedu fond de Jamil , f image fera 
pl us petite , fes chofos d’ailleurs etant 
e^ales, que quand if en fora plus eloi- 
ne 5 paree que reliant moins dfelpace 
julqu a la retine , la divergence des 
rayons , qui traverfont Thumeur vi- 
Diij 
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tree , fora moins .forte ; laquelle di¬ 
vergence augmentera , a proportion 
^ue le criftalin fora plus eloigne dela 
retine; & parconfoquent 1’image qu’y 
peindront les rayons , fera aulli plus 
confiderable. 

Cet eloignement plus ou moins 
grand du criftalin dc la retine, ne de^- 
pend point de la compreffion foule 
des mufolespropres des yeux, quipeu- 
vent y contribuer en quelque chofo ; 
mais principalement de la contradion 
de la membrane choro'ide , dont les 
fibres qui la compofont, font tres-vi- 
iibles 3 & forment divers plans, qui 
s’entrecoupent en tiflu. 

Cette membrane par la. contradion 
comprimera rhumeur vitree dans 
toute fa circonference, hors fa partie 
antericure 5 qu’elle n’enveloppe point} 
.ce qui produira deux effets confidera- 
bles pour la modification des rayons; 
fcavoir f eloignement du criftalin de 
ia retine , qui avancera pour lors en 
■partie dans la chambre de Thumeur 
aqueufo , ou il trouve moins de reft" 
dance qu’ailleurs; focondement cecte 
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Jneme compreflion de la choroide, en 
poulfant le criftalin , lorfqu’il s’ap- 
platit, diminura la concavite ou cha- 
ton de Thumeur vitree, dans laquelle 
il eft enchafle. 

Cette concavite de la vitree , dont 
il eft peu fait mention dans nos traitez 
d’optiquc , me paroit d’une tres- 
grande utilite dans la vifion ; & lors 
qu’elie fera plus ou moins grande par 
les differens changemens du criftalin, 
elle caufera une divergence plus ou 
moins confiderable, & felon qu’il fora 
neceffaire, dans la perception des ob- 
jets plus ou moins eloignez. 

Enfin apres que les rayons ont pafle 
au travers de routes ces humeurs de 
Toeuil, & y ont fouffert, comme on 
vient de dire , toutes les modifica¬ 
tions neceflaires , felon les differens 
eloignemens, grandeurs & clartez de 
cesobjets, ils vont tracer for la reti¬ 
ne leurs images en racourci; & par les 
ebranlemens differens qu’ils caufent 
for les fibrilles nerveufes du nerfop- 
tique, font auffi refluer de differen¬ 
ce maniere les efprits vers le cerveaui 
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©u notre am-e par les loix- eftablies de 
fon union avec le corps , juge de k 
difference de tous ces objets. 

Comme c’eft une neceftite, que la 
membrane du tambour de Toreille fe 
bande , 8c fe relache de plufieurs 
differences manieres, pour fe mettre a 
1 ’uniflon des different tons des corps 
capables de bruit; il faut auffi par la 
memo mecanique , que toutes les par¬ 
ties de l’cEuil,qui aident a la modifica¬ 
tion des rayons , agiflent pour les met¬ 
tre au point de vue neceflaire , felon 
leurs divers eloignemens & leur plus 
ou moins de clarte: Et de meme qu’un 
bruit fort eclatant & imprevu , fur 
tout quand la membrane du tambour 
fe trouve fort tendue , eft capable par 
la forte agitation des parties de fair , 
qui tranfmettent le fon a Torgane, de 
caufer un grand derangement dans les 
relforts de fouy e s de meme aufli une 
lumiere fort eclatante , eft capable de 
deranger les parties de 1’oeuil , fur 
tout quand les parties de cet organe 
font montees, pour ainfi dire, au point 
qu'il faut pour voir les objets dans ua 
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fieu obfcurci: cemme par exemple, ft 
a la fortie d’une cave ou on a efte quel- 
que terns, on vient k eftre frappe dun 
grand eclair, ou a regardcr nxement 
le fofeil, on Tent une douleur conll- 
derable dans les yeux , & Tori eiipeut 
mesne perdre enticement cette fen- 
fation. Ainfi que Denis le T yran 
aveugloit des malheureux, en les ex- 
pofant en pleinSoleil, au fortir d’une 
obfcure prilon. Au lieu que peu a pett 
& par degrez , on s’accoutume a re- 
garder le foleil , & a entendre fans 
peine le canon qui tire ^ nos oreilles, 
fens que nous en foyons incommodez; 
parce que toutes les parties de ces or- 
ganes s ajuftent & fe proportionrient, 
en fe rclachant , aux impreffions les 
plus fortes que les objets y peuvent 
faire. 

On peutdire en general, que 1 ’ob- 
jet nous paroit d’autant plus grand , 
quil trace une plus grande image par 
fes rayons fur la retine , & que par ufi 
jugement geometrique daturel a tous 
les hommes , nous connoiifons qu il 
eft plus ou moins eloigne ; que^ ces- 


P remicres Oifir nations 
memes rayons dans leur reunion ort 
.foyer, en fc croifant, ferment des an¬ 
gles plus ou moms aigus; 8c que les 
coftez de ces rayons, a la fortie de ces 
angles , font auffi plus eloispez de 
forgane immediat : Par la meme rai- 
fon i peu pres qu’un aveuglepouroit 
juger de la diftance d un corps, avec 
deux batons qu’il tiendroit par ua 
bout des deux mains , & de 1 autre 
bout toucheroit > en les approchant 
Tun contre Tautre , ce corps k porta 
de lui. Je dis que cet aveugle par ha¬ 
bitude jugera de la diftance de ce 
corps par f ecartement plus ou moins 
grand de les deux mains , qai forme- 
ront un an^le plus ou moins aigudans 
Textremite des deux batons qui £e 
touchent. 

Apres ce que nous venons dc dire 
-touchant la modification des rayons 
dans les humeurs de Ifeeuil, il ne Cera 
pas difficile de reudre raifon, pour- 
quoi les vieillards royent mienx de 
loin que de pres : Car felon notre 
fyfteme du criftalinqui fe dnrcit avec 
i age j il n aura plus pour lots la meme 
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/acilite <l s’elargir, pour dcvenir plus 
plat, comrnc il doit etre , afin que 
notre ceuil foit mis d ce point de vue 
necellaire dans la perception des ob- 
jets proche de nous ; & au contraire 
ils diftingueront mieux les objets eloi- 
gnezjparce que leur criftalin plus con- 
vexe , eft dans be tat requis pour la 
reunion neceflaire des rayons delob- 
jet eloigne. 

C'eft pourquoi ces gens avancez en 
age , pour appercevoir les objets fort 
proches , fe fervent de lunettes, qui 
en brilantles rayons, avant qu’ils paf 
fenc dans f ceuil, les mettent en etat 
de fe rencontrer au point ou foyer ne- 
ceftaire , pour qu’apres s'eftre croifez 
dans le criftalin, & puis dilperfez dans 
1 humeur vitree, ils touchent dc Tex- 
tremite, ou plutot par le point de leurs 
cones, la retine ou ils doivent pein- 
dre Fimage. 

On a obje&e contre mon opinion 
de la chute du criftalin par l’operation 
dans la Cataradfe, que s’il eftoit vrai 
que le criftalin fut deplace , le chacon 
de Hiumeur vitree , dans lequel il eft 
Dvj 


§ 4 P remleres Obfervatlonr 

enchafle , cauferoit pour lors une di 4 
vergence des rayons fort confident 
ble, & tout-a-fait oppose a leur reifc 
nion necelfaire fur la retire f & que 
par confequent l’operation feroit inu¬ 
tile * puifque le malade ne pouroit ja¬ 
mais voir. 

Comme le globe de Toeuil eft ab- 
iblument plein , & qu’une partie- ns 
f^auroit quitter fa place* qu’une autrs 
ne la remplace d’abord ; 1 humeur vi- 
tree remplit dans l’inftant, non -feu- 
lement le chaton:, pour Ct mettre de 
niveau j mais encore oecupe touts 
l’efpace que le criftalin avoir.laifteen 
la quittant, & forme an fecond crifta- 
lin en figure ; ce qui fe voit manifeite- 
ment dans les yeux memes des cada- 
vres , a qui le relfort des parties eft 
detrempe. 

- Cette concavite de l’humeur vitree* 
qui fervoit dechaton au criftaiinavant 
qu’il Hit abbatu ,..bien loin d’eftrene-- 
ceflaire „comme elle l’eftoit pendant 
que les rayons pafloient au travers du 
eriftalin, pour caufer une divergence 
plus grande proportionnee & icur. 
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reunion dans le foyer jferoitcaufe, fi 
ellc reftoit audela du fecond criftalin., 
d’un tres-grand derangement dans la 
vifion: en forte qji’apresJ’operation* 
on ne pouroit jamais diftinguer les 
objets , puifque recartementou di¬ 
vergence des rayons fur la re tine -, ne 
feroitplus proportionnee a leur con¬ 
vergence , moins grande dans le nou¬ 
veau criftalin forme par I’humeur vi~ 
tree. Pour rendre c-eci un- peu plus 
intelligible , je dis que le criftalin 
eftant abbatu, & rhumeur vitree, par 
le reflort des-parties qui l’avoifinent, 
en ayant forme un autre en-figure ; ce 
fecond criftalin, qui a moins de foil- 
dite j & qui n’eft point convexe des 
deux coftez , n’eft point auffi capa¬ 
ble de reiinir li conliderablement les 
rayons , comme faifoit le criftalin 
avant qu’il fut deplace. Pour lors 
afin que les rayons qui partent <Je fob- 
jet j aillent par leur arrangement 
peindre fa figure fur la retine , il fane 
que par la convergence qu’ils fouffrent 
en tombant de la furface convexe de 
1'bumeur vitree , qui fait office de 
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criftalin , 8c qui Ies reunit moins, ils 
s’ecartent moins aufll, en paflant au 
travers du corps de Thumeur vitree, 
ou le chaton eft efface j pour que la 
peinturede fob jet fur la retine foit 
proportionnee a la hauteur du foyer, 
ou centre de reunion des rayons ; ce 
qui eft abfolument neceflaire dans cet- 
te fenfation. 

On a dit encore fur ce que j’ai 
avance dubefoin abfolu de loupes, 
qu’avoient ceux & qui on avoit fait 
1 operation de la Catara&e , pour re- 
parer Ie defaut de la vue 5 que quoi- 
qu’il foie vrai que ces perfonnes s’en 
fervent ordinairement, 8c qu’ils ne 
puiflent s’en pafler, pour diftinguer 
ies objets, ce n’eft point une necef- 
fite qu’ils s’en doivent toujours fer- 
vir-j ce qui eft en quelque raaniere 
contradi&oire. 

Si de cent ou de deux cens perfon- 
nes, par exemple , qui ont fouffert 
cette operation, il ne s’en trouve pas 
une qui puifte voir comme die fei- 
foit du meme oeuil , avant qu ’il fut 
aaaladcj on peut hardiment affeurer 
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qu’il s’eft fait un plus grand derail 
:gement dans cet organe, que ne pour- 
roitfaire une eguiile, en deplacant 
un corps etrange, comme la Cata- 
racSte fuppofee membrane dans Thu- 
meur aqueufe; & que Tecartement 
que cette eguiile feroit dans Thu- 
meur vitree, de dans le criftalin me- 
me,qu’il faut neceflairement toucher* 
jie caufera tout an plus qu’undefor- 
dre dans I’aflemblage des rayons ; qui 
par conlequent ne doit point empe^ 
cher que nous ne puiffions voir les 
objets du merne point de vue , quoi- 
quemoins entiers ; a quoi rexperien- 
•ce ne s’accorde pas. 

Ce qui a trompe le monde touchant 
Ja Catara&e, tk qui empechera peut- 
etre qu^on ne revienne d'abord 
-de Topinion re que , eft que dans 
fon operation on voit clairement, que 
-beguille par fonmouvement entrax- 
ne une apparence de membrane qui 
voltige & fe replie en tous fens au¬ 
teur d’elle, & que quelauefois me¬ 
me cette pretendue taye le fepare en 
piufieurs pieces qu’on a de la peine 
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k faire tomber au bas de l’oeuil. 

Tous ceux qui ne s'arretent qu’au* 
apparences fans approfondir les cho- 
fts , & qui prevenus du fontimetit. 
eommun , auront veu abbatre la Ga- 
taradtc, lorfqu’elle n’eft pas parfaite- 
ment meure,ne manquerontpas d’af 
fearer que cfeft une veritable mem¬ 
brane, qui eftant detachee de facir- 
conference , fe replie autour de l’e- 
guille , comme feroit un parchemift 
moiiille : Mais flees memes perfon- 
nes connoilfoient la difpofkion da 
-criftalin, done la fuperficie n’eft point 
egalement durcie, comme le refte de 
fon corps 5 8c que fes premieres cou>- 
ches, dans Teftat memede maladie'f 
font d’une confidence glaireufe , 
quoiqu’opaques, ils pourroient fe de- 
trotnper , & fcauroientque ces cou* 
ches exterieures du criftalin, en ft 
feparant du ligament ciliaire, par le- 
quel il eft fortement attache, peuveflt 
filer comme fait la terebentine ; ce 
qui fe voit toujours, quoique moins 
fenfiblement , quand vous fakes la 
jtaeme operation fur les yeux des ca- 
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davres des vieillards, qui ne font pas 
attaquez.de la Cataracte,ou le eriftalin 
eft durci, Sc fes couches exterieures, 
qui Ie font moms, font en filant le 
meme eftet que feroit une veritable 
membrane qui fe repliroit autour de 
Teguille. Mais cela n'arrive point 
-quand la Cataraite eft dans un eftat 
de parfaite maturite-, & el le tombs 
pour lors, comme feroit un corps fo- 
lide , Ians fe replier ; parce que Ies 
coaches exterieures du eriftalin one 
moins de mollefle. 

Si de plus on veat fo defabufer tou- 
chant 1 opinion commune de la Cata¬ 
mite, quon regarde attentivement 
Toeuil d’une perfonne qui en aura 
fouftert Toperation, Sc qu’on le com¬ 
pare avec celui qui fera lain. On con- 
noitra que le premier eft infiniment 
moins brilknt, &r qu’il eft, pour ainfi 
dire, morne, parce que le eriftalin 
eft deplace de devant Touverture dela 
prunelle j ce qui ne devroit pas arri- 
verpar le feul deplacement d’un corns 
etrange , tel que la Cacaracte fuppi- 
fee membrane^ 
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Je me fouviens parfaitement d'a- 
%-oir remarque dans fceuil de l’Ho-i 
telfe du grand Cerfa Louvre presde 
Paris , a qui Monfieur Gerard a fon 
retour d’Angleterre avoit fait Tope- 
ration au commencement du mois de 
Septembre dernier, que la Catara&e 
deux mois apres ladite operation pa- 
roifloit entiere dans le coin de Toeuil 
en veritable globe ; ce quedepuis jai 
encore veu dans un Ofhcier a Infan- 
-terie du Regiment d’Augny, a qui on 
avoit fait la meme operation deux 
nns auparavant & Louvain, Or fi la 
■Cataradle eftoit une membrane, il ne 
me paroit pas poffible qu^elle repre- 
fentat apres fon detachement , une 
figure fpheriquc, maisbien une plate, 
ou une autre irreguliere. 

On me mande o"z Monfieur An- 
toinecelebreChirurgien & Oculifte, 
doit donner au public un traite de la 
Catara&e, & qufil convient, com¬ 
ine je Tai propofe avant Iui dans le 
memoire que j’ai adrefle i TAcade- 
mie Royale des Sciences, qudl eftoit 
impoffibie d'abbatre ia Cataracle , 
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a^u’on n abbatit neceftairement Jte 
criftalin, ou il place, quoique d’une 
autre maniere que moi cette maladie. 

, Il pretend, dit-on, que la mem¬ 
brane propre du criftalin, qui eft con- 
-Ibmmee en partie , 8 c reduite^en fi- 
-Iandres, ou freluches, en flotant de 
•divers fens dans l’humeur aqneufe , 
-eft ce qui impole aux yeux dans le 
temps qifton abbat la Cataradfce. Il 
dit de plus qu’il eft neceltaire que la- 
dite membrane du criftalin foit con- 
fommee, pour qu’on puifl'e fabba- 
tre ; parce que pour lors les attaches 
de cette humeur, par les fibres du li¬ 
gament ciliaire, le feparentaifement, 
& que le criftalin eft en quelque ma¬ 
niere cerne dans toute 1a circonfe- 
■rence. 

Si dans Toperation le criftalin eftoit 
-difficile h abbatre par la reliftence 
qu'il feroit a regnille , en fe fepa- 
rant des fibres du ligament ciliaire , 
ce cernement du criftalin que fuppofe 
Monfieur Antoine, me paroitroit en 
ce cas tres-bien imagine, & ces fre¬ 
luches memes necellaires j pour ren- 
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dre raifon de plufieurs phenomeiies; 
Mais eomme dans les vieillards, qvn 
ne font pas attaquez de' la GataradBe, 
yous plongez quad toujours le crifta* 
lin dans le bas de Toeuil, fans qu’on 
puifle foupconner la membrane pro- 
pre du criftalin confommee , & re- 
duite en freluehes , puilqu’au con- 
traire elle eft durcie confiderable- 
ment par la longue foite de temps ; 
cette difpofition du detachement du 
criftalin avant Toperation me paroit 
inutile , & les premieres couches da 
criftalin-qufon voit aifement n’eftre 
point endurcies comme le refte de 
fon corps, fuffifent en'filant, pour 
impofer a nos yeux , & faire croire 
que cfoft un corps membraneux qui 
ie detache, & eft abbatu par lope- 
ration. 

Une preuve que les fibres du liga¬ 
ment ciliaire ne font point affbibliesy 
ou feparees de la membrane projare 
du criftalin dans la Cataradte , c eft 
qu’on remarque tres-fouvent, & fur 
tout quand la Cataradfce n’a point 
toute la confidence requife pour eftre 
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Wbbatue, que la prunelle dont les fi¬ 
bres fe replient en dedans pour for¬ 
mer le ligament ciliaire , change de 
figure, ic que de ronde elie devient 
ovale , par Ie -tiraillement de ces fi¬ 
bres, qui font plus d'effort d’un co¬ 
te que de laiitre : ail lieu que quand 
le criftalin eft durci considerable - 
ment, & que la Catara&e eft par- 
faitement meure , l’eguille par Ion 
effort-tire egalement ces fibres dans 
toute leur circonference , Sc les de- 
tache plus aifement, comme on le 
remarque fur les yeux de different 
cadavres, qui ont le criftalin plus ou 
moins durci. 

Qui ne concevra aifement, fui- 
vant fhypothefe du criftalin abbatu 
dans la Cataradte , l’inutilite de ces 
eguilles reftort qu’on a inventees 
depuis peu pour cette operation, 6c 
qui en maniere de ferres, la faififtent, 
Lee' qufou pretend, Sc la tirent de- 
bors le globe de TcEuil ? Si ces e- 
guilles efte&ivement entrainent qiiel- 
que chofe apres I’abbatement du crif 
taliij, cc ne peut-eftre qu’une por- 
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tion dc feg couches exterieures quj 
font glaireufes ; & en ce cas cet infJ 
trument de nouvelle invention eft 
tres-nuifible , puifiju’il pent feparer- 
Ie criftalin en plufteurs pieces. 

Je crois avoir rapporte alfez de faits; 
8c de raifons , pour prouver le fyfte** 
me du criftalin obfcurci, 8c endurci 
dans la Cataradfte, & abbatu par lot 
peration. 

Si mes experiences paroiffent douS 
teules i cjuelqu un , comme la quef* 
tion eft de fait, je le prie de liilpen-- 
dre fon jugement, jufqu’a ce qu’il 
trouve Toccafion de s’en eclaircir par 
fes propres yeux, en ouvrant ou fait 
(ant ouvrir i’ceuil d’un cadavre, qui 
ait la Cataracfte j mais il y faut beau- 
coup d’exa&itudc Sc de precaution, 
£c cela neft pas du gibier de tout Is 
ponde. 
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TOUCHAN T 

LA CATARACT E4 

Imprtmes a Totirnay en 1708. 

L A connoiflance des chofes qu£ 
nos preju^ez avoient jufqu ici 
laiflees dans robfcurite, ne peut nous 
faire que du plaifir : mais elle doit 
beaucoup plus exciter notre curiolite, 
lors qu’elle ne fe borne pas & la feule 
fpeculation, & que nous en pouvons 
tirer de Tutilite pour la pratique. 

Tellp eft la nouvelle idee de la Ca- 
tarade , que j’ai publiee il y a deux 
ans dans un petit traite , ou j’ai pre> 
cendu prouver contre Topinion com? 
paune, que cette maladie n’etoit point 
une taye, comme on le croyoit, mais 
qn endurciflement & opacite du crif- 
talin. Gependant je voi qu’on ne 
s’emprefle pas aftez, pour decouvrir 
le yrai ou le faux de ce fyfteme 5 quob 
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que s’il fe trouve veritable, comm* 
je n’en doute point, il puifl'e four-, 
nir des facilitez confiderables, pour * 
mieux faire l’operation qu’on em¬ 
ploye a guerir la Cataradle. ; * 

Je fcai pcurtant qu’il a rencontre 
plufieurs adverfaires mais leurs rai- 
fons ne font point encore venues juf- 
qu’a moi ; & j’ai appris que deux 
fa-meux Oculiftes ont prefente con- 
tre mon eerit a l’Academie Royale 
des Sciences, deux grands memoires, 
dont j"ai demande des copies, qu’on 
m’a refufees. 

Comme ces memoires qu’on m a 
mande eftre bien raifonnez, pour- 
roient faire negliger aux perfonnes 
curieufes, le (bin de s’eclaircir & fond 
fur ce fujet, d’autant plus qu’on n en 
trouve pas toujours les occafions; j ai 
pris la refolution de produire id pat 
provifion plufieurs oblervations que 
j’ai faites depuis, 8 c qui confirment 
les'premieres , en attendant quon 
puifl’e repondre ^ ces memoires > s iis 
paroiffent au jour. 

Tout ce qu’on m’cn a pu dire, eft 
qu? 
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cpe cesMefileurs m’y reprochentde 
n avoir fait ^operation que fur des 
cadavres, 8 c point fur le vivant: A 
quoi je puis repondre quc le moyen 
Ie plusiur de bien connoitre la natu¬ 
re des maladies, eft par fouverture 
des cadavres , 8 c que s’ils avoient 
comme moi ouvcrt 8 c dilfeque avec 
exactitude plufieurs Cataradtes dans 
des cadavres , ils y auroient trouve la 
vcrite de mon fyfteme. 

Dcpuis celle que j ouvris dansl’Ho- 
pital du Roy a Tournay le 7. Avril 
170/. fur le cadavre d’un Soldat 
nomme S. Jacques , dont j’ai fait 
mention dans mon premier memoi- 
re, j ’en ay encore ouvert en prefen¬ 
ce de 4. autres temoinsqui avoient 
tous Ies accidens qu’on remar que or- 
dinairement dans la veritable Cata- 
radte, & ou j’ai toujours trouve le 
criftalin opaque & endurci, fans au¬ 
tre difference que du plusou du moins 
de folidite & de blancheur 8 c dont 
les unes eftoient un peu plus foncees 
que les autres, & meme tirant fur le 
jaune. 
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Or il n’eft pas naturel de croire, qnc 
deces y. Catara<ftcs que j’aiouver- 
tes toutes de fuite, il ne s en foit pas 
trouve une feule qui ne fut de me- 
xne, s’il y en avoit d’une autre ef- 
pece ; & s’il cftoit vrai, corame on 
t*a dit, que j J eftois tombe d’abord 
fur un Glaucoma, il eft encore moins 
croyable que les 4- autres euffent 
toutes efte des Glaucomes qui font 
tres-rares. 

C’eft done la negligence d’ouvrir 
la Catara&e fur le mort, qui a fait 
qu on n’eftoit pas^ encore ford de la 
prevention du (yfteme des anciensiuf 
cette maladie. 

Cependant pour fatisfaire au repro- 
che de ces Meffieurs , je refolus de 
profiter de la premiere occafion que 
j’aurois de faire l’operation fur le vi- 
vant. Sc il s'en eft prefente une qu ils 
n’auroient peut-eftre pas entreprife 
eux-memes , & ou neanmoins j at 
reiiffi. 

Un Soldat du Regiment Royal- 
Artillerie, de la Compagnie de Mon- 
fijeuf fo Chevalier de Mar ce , nomme 
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la Violette , natif de Mantes, age 
de trente - cinq ans, arriva a THo- 
pital de Tournay au mois d’Avril 
17 o 7. pour une groffe fluxion de 
poicrine, dont il fut gueri par plu- 
fieurs faignees & autres remedes. Je 
m’appercus qu'il avoit ane Catara&c 
a Poeuil gauche, laquclie par fa blan- 
cheur extraordinaire me paroifloit 
fortancienne. L’ayant interroge lur 
ce mal, il me ditqu'iile portoitde- 
puis plus de ip. ans, & qu'ayant recu 
un rude foufflct d\ine Bate Here qu ? if 
fervoit, il lui eftoit furvenu une grof- 
fe inflammation a raeuil, enfliite dc 
Iaquelle il en avoit perdu infenfible- 
ment la vue. 

^ J e luipropofai que s’il le vouloit, je 
tacherois de le guerir, ce qu’il accep- 
ta fort volontiers. J avois peu avant 
ce temps-te fait uncours public d’A- 
natomie, & enfiiite un d’operations 
fur un cadavre enfaveur de plufeurs 
Chirurgiens des Troupes qui eftoient 
pour lots k Tournay ; Sc je voulus 
leurdonner la fatisfadHon de leurfai- 
re voir celle de 4 a Catarade % Ic 
Eij 
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vivant. Ayant choifi pour cela vn 
beau jour, qui eftoit le n. de Mai, 
plus de quarante Chirurgiens, parmi 
ielquels il y eu avoit bien vingt Ma¬ 
jors de Regimens, &c plufieurs autres 
perfonnes curieufes , seftant rendus 
a notre Hopital vers les $. heures de 
Tapres-midi, je fis placer le malade 
fur un liege au milieu de la cour, 
afin que tout le monde put voir. 
Ayant bande Toeuil lain, qmi eftoit le 
droit, je lui fis fbutenir la tete par un 
Chirurgten. Alors lui ayant fait tour- 
ner la prunelle du cote du nez, jaf- 
fixjettis tout le globe de foetid Sc les 
paupieres que j'avois ecartees avecle 
pouce, Sc le doigt indice de la main 
gauche 5 puis tenant mon eguille de 
fa droite , que j’apuyois fur la tem¬ 
ple du malade , pour eftre plus ferme 
& plus fur j je pereay d\m feul coup 
fcEuil, ademi travers de doigt dure- 
bord exterieur de la cornee, tournant 
un peu reguille entre mes doigts,pour 
que fecartement des fibres des mem¬ 
branes fe fift avec moins de violence » 
Sc causat moins de douleujr. 
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Je voulus d’abord fonder de la peinte" 
la Cataradte par le haut , pour con- 
noiftre fa confidence & fes adhercir- 
ces , & je m’apercus qu'elle eftok 
tres dure , & fi fortement attachee 
dans fo circonference , que j’aurors 
bien de ia peine a la faire tomber : 
Car fayartt laifie en diverfos manie- 
res , fans qu elle branlat aucunemenr, 
& la prunelle prenant differentes figu¬ 
res k chaque mouvement que je £ai~ 
fois faire a mon eguille, je craignis 
qu’une plus grande violence ne de- 
chirat Ics fibres de l’iris, ce qui auroit 
efte un mal pire & plus difforme que 
le premier. 

Lors changeant debatterie , defe¬ 
ndant un peu I’eguille, je la portay 
dans le centre de la Catarade,Iaquelle 
ne filoit point comme d'autres quqj’ai 
veuabbattre : Mais je fus fort fiurpris • 
d entendre un petit bruit 3 a peu pres 
fomblable k celui que lonferoit, fi de 
la pointe d unelancetteonrelevoit Ik 
premiere couchedes fibres d"un par- 
chemin fee 5 ce que le Chirurgien qui 
teaoit la tete du patient entend i t atilli . 

Eiir 
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® Enfin comae je vis que la Catara- 
dedemeuroit toujours immobile, j c 
m'avilay de Iapouiler en arrierre, & 
vers le fond de Toeuil, ce qui me reiif 
fit : Car dans le moment, elle fe fepara 
du ligament ciliaire,du cote du grand 
angle, & pour lors le malade nous re- 
connuttous, diftin^ua les fenetres, 
qui eftoient eloignees , Scauroitpu, 
a ce qu il nous dit, compter les car- 
reaux des vitres. 

J'etois fqrt lacisfaitde ce commence* 
ment & croi’ois veniraifement about 
durefte:Mais jefusfort intrigue par* 
accidens qui lurvinrent, & que je ne 
pouvoi^ pointprevoir.Le premier,fut 
que tournant la Cataracle de droit f 
gauche , c’eft-a-diredu grand angle 
oil elle eftoit deja detachee vers le pe¬ 
tit angle, elle le brifa en quatre pie¬ 
ces, dont deux qui failoient le tiers de 
la .Catarade, Fune’plus groffed’autre 
plus petite & environ de la groileur 
cTun grain de moutarde , pouflees par 
le reflort de Thumeur vitree, entre- 
rent par l’ouverture de la prunelle, 
dans la premiere chaaabre de Thur. 
meur aqueufc. 
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T’abandonnay Ic gros de la Cata- 
rade pour m attacher a ces deux pie¬ 
ces, &portanda pointe de moneguiiie 
*u travers de la prunelle , je piquay 
la plus grofle , & la ramenay avec le.s 
autres, ce que je ne pus faire ^ la peri- 
te,qui flotoit dans lhumciH- aqueufe. 

Enfuitte j’attaquay le gros de la 
Catarade, qui reftoit a peu pres dans 
la fituation ordinaire , normis qu il 
eftoit partage eh deux pieces; & tour- 
nant avcc patience TegUille en tous 
fens, de haut en bas, de bas en haut , 
de droit a gauche. Sc de gauche k 
droit , pour achever de feparer le 
refte des adherences , ces pie¬ 
ces commencoient a defcendre , Sc 
s’airembler vers le bas , lors qu’un 
nouvel accident vint m’embarralTer, 
Un vaifleau du ligament ciIiaire,don- 
nadufang, qui troubla dans le mo¬ 
ment 1'humeur aqueufe, & m ota la 
vue ^de mon eguille. Cependant je 
ne lachay pointprife, Sc par la con- 
noilfanec de la ftrudure Sc fituation 
des parties, jefaifois mcs abaiilemen« 
ayec menagement. , & tins pendant 
E iiij 
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un pcu de temps la pointe de leouille 
tout a fait abailfe r e, pour; afTuiettir la 
Oataradte. 

L operation eftant finie , je retiray 
mon eguille de loui!, & yfis applf. 
quer deflus, des comprelfes gradudes 
& trempees dans un collyre fait de 
blanc d oeuf battu en moulle , avec 
parties egales d’eau rofe & de plan¬ 
tain. 

On mit Ie malade au lit, & jeluy * 
fis tirer le meme fbir douze onces 
de fang du bras droit, pour preveni'r 
1 indammation de cette partie , qui a- 
voic fouffert beaucoup de tiraillemens 
pendant tout le temps de l’operaticn, 
laquelle avoit dure pres dun quart 
d h.ulre, quoiqu’il nous dit qu’il n’t 
voit fouffert tout ce temps - la , 
qu une douleurmediocre & fupporta- 
ble. 

La nuit fuivante ir fentit dans tout 
l’oeuil une grande chaleur , & une 
douleur difoit-il, comme fi on Ie luy 
arrachoit j c eft pourquoi le lende- 
ftiain luy trouvant auffi de la fievre, 
jc Ini ordonnay encore deux bonnes 
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laignees , un lavement emollients Sc 
Ie loir une emullion hypnotique , cc 
qni calma toutes fcs douleurs; en- 
forte que jufqil’a fa guerifon, ihi'efl 
a /end que de fbrtlegeres. 

Sept jours apres ['operation, nial- 
gre la de'fenfe que je lay avois fait'e 
d oter Ion bandage, il eut I'impatieri- 
ee de fcavoir s'il verroit bien de cet 
ceuil. 

J-arrivay dans Ie moment a d'Ho- 
pital pourfaire ma vilite desmaladesy 
Sc paflant proche de Iuy, ilmarreta 
pour me dire qu'il voyoit tres-bren, 
Sc me remercia : Mais je le gronday , 
Sc le fis rebander auffi-tot , lui re- 
/commandant deneplusfairexme pa- 
Jteillefaute. r 

Je n exatninay Ton ceuil que Ie 12 
de 1 operation , & le trouvay en bon¬ 
ne diipolirionjexcepte que la conjon- 
ctive eftoit encore rouge , & un pea 
Luy ferm ^t 1'ceuil fain , 

1 djftinguoit tous les objets, Sc de jour 
enjour llfoutenoit la clarte de mieux- 
ien mieux. 

1 -a petite portion de la Catsra&e , 
Ey 
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cjue je n’avois pu ramener, reftoit 
encore dans la chambre anterieure de- 
rhumeur aqueufe, & paroilfoit vers, 
le bas de la prunelle ;.&cela eft de- 
ineur6 ainfi jufqu’a ton depart pour 
Tarmec, qui fut Ie 6 Juin 1707, & 
le 16 de I operation ; & il a fait la. 
campagne fan? relfentir aucune in- 
Comxnodit^. x 

Au mois de Septembre dernier ,,, 
Tarmee eftant campee proehe Tour- 
nay , il eft: venu chez nous, ou ; 
pendant que j’eftois aux champs , 
M. Miley Chirurgien Major des Ar- 
mees du Roy, Sc M. de S. Martin 
Chirurgien Major de Ion Regiment, 
ontavec mon per e examine fonceuil, 
qu’ils ont trouve beau Sc lain, & la. 
prunelle entierement decouverte j le 
petit fragment de la Catara&e, que je 
n’avois pu ramener de la chambre an- 
terieurc de Thumeur aqueule, y re¬ 
liant pourtant encore , Sc s’etant co¬ 
le au bas de Tiris , ou Ton le voioit en 
y regardant de pres :Mais commeil 
n’occupe ricn de la prunelle , il nem- 
pechc aacunement lentree des rayons - 
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dans Ic fond de I’cEuil s & ce Soldat 
voit les objcts entiers, & tels qu ils 
font. 

Je me fuis era oblige de donner icy 
une defcription exadte de toutes les 
circonftances de cette operation, par- 
ce qu’elles confirment mon fyfteme , 
8 c qu’on en peut auffi tirer des lumie- 
res, pour fe conduire enpareil cas , 
8 c meme en d autres moins difKciles. 

r. II eft & remarquer que cette Ca- 
taracfte n’a point file, ni para tourner 
autour de Teguille , comme il arrive 
Ie plus ordinairement ; ce qui fait 
connoiftre que les couches exterieu- 
8 c glaireufes du criftalin eftoient en- 
durcies par la longueur du temps, Sc 
devenues aufli folides que le noyau. 

i.Quand je mefiiis avife d attaquer 
cette Cataraac par le devant, & de 
If pouiTer en arrierre vers le fond de 
1 ceuil, pour detacher egalement tou¬ 
tes fes adh£rences , fi (~*avoit efte une 
membrane , elle le feroit plutot cafl'ee 
en travers & dans Ie milieu > qui doic 
etrele plus foible^qu’enplufieurspie- 
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3. L epaifleur de ces pieces, pluso« 
moms egale k leur largeur , comme 
if lay fortbien vu en les tournant fou? 
1 e^uille j m’auroit eonvaincu que ce 
n’etoit point une membrane, quand 
je n’en aurois point d’autres preuves. 

4- La figure irreguliere 8 c inegale 
de ces pieces femblables k celle d’une- 
pierre qu’on briferoit d’un coup de 
marteau , prouve eertainement que- 
c’eftoit un corps dur 8 c folide, qui n’a 
pu etre autre que le criftalin. J’ay vur- 
cette inegalite dans d’autres Catara- 
6tes , qu’on avoit ^cornees en les ab¬ 
ba tant , 8 c on la peut encore voir dan? 
la. petite piece qui eft refteeaubas de 
la prunelle de ce Soldat. 

j ay meme fait voir aux affiftans> 
que les deux pieces, qui s’etoient gHf- 
fees au devant de la prunelle , & qu’¬ 
on diftinguoit tres-manifeftement, 
avoient a un de leur cotez la' rondeur- 
du globe qu’elles formoient avant leur 
feparation. 

Outre ces remarques qui confirment 
mon fyfteme , on peut tirer des cir- 
conftances de cette operation , deu» J 
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ntilitez confiderables. L’une que la 
maniere dont je m’y fuis pris pour dc-2 
tacher les fortes adherences de cette 
vieille Catarade , en la prenant par 
deva-nt, Sc la pouflant versle fond de 
1 'osuil, dequoyje n ay rien vu dans 
lestraittezouionde’critcette opera¬ 
tion , peut beaucoup fervir a l’Opera- 
teurdans une pareille difficulte.L’au- 
tre qu on peut reuffir a abbatre les 
Catarades les plus inveterees , dir 
meins for des fujetsauffi bons que ce 
Soldat ; ce qu’on n’avoit ofe entre ■»- 
prendre jufqu'icy. 

-La folidite caflante de cette Catara- 
de, en prouve Fanciermete; Sc fi Foir 
errdoutoit, je pourrois ajouterau te- 
moignage du Soldat, cclui des Offi- 
eters de fon- Regiment, qui Font tou- 

y7ert VUD9rgnCjtlepUiS ans 


Comme je nai point vufes memoi- 
res qu on a- prefentez ci F Academic 
-oya,e des Sciences contre mon pre¬ 
mier eent , j e croi bien qu on me- 
peut contefter q ue Iq aes explications , 
<pe j a 1 donne des phenqmeaes de la* 
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vifion , par raport a mon fyftem'c 5 , 
cjuoyqu’elles convienncnt auffi bien 
a la Dioptrique , que ccllcs q U ’ on , 
donnoit auparavant : Mais j’ai de la i 
peine a m’imaginer par ou 1 on pou- 
roit attaquer le fond du fyfteme, apr« 
toutes Ies experiences que j’ai faites. 
fur ce fujct. 

J ai vu fept Cataradles, tant fur Ie 
mort que fur le vif, qui m’ont toutes 
confirme dans mon fentiment. 

La premiere fut celle du nomine S. 
Jacques Soldat du Regiment Dubiez 
que j’ai decrite dans mes premieres 
Qbfervations, 8 c qui m a donne lieu; * 
de faire cette dccouverte. 

La feconde , celle de I'Hotefle du 
grand Cerfil Louvre pres de Paris, a 
quiM. Gerard avoir fait l’operatioiv 
deux mois auparavant, 8 c ou je re- 
marquai vifiblement la Catara< 5 te ran- 
gee dans le coinde l’oeuil, & ayantla 
ngure d’un veritable globe, dontj’ai 
fait aufli mention dans les memes Ob- 
fervations. 

La troifieme , celle d’un OfEcier 
Ffeouad, k qui j ’a,i vu lameme cho^ 


fur U CAUraEie m 

£ qual’HotefledugrandCerfycom> 
me je 1 ai marque * la meme page. 

La quatrieme 3 celle d un Soldat: 
more a Dunkerque , dont M. Barba- 
, roux tres-f^avant ,& curieux Medecin 
des Hopkaux du Roy , &. Bourgue- 
meftre de la: Ville , m’envoya I’oeuil 
entierdans une bouteille d'eau de vie ,.. 
©u je trouvai en le diflequant le crifta— : 
lin opaqtfe & endurci: Mais la Cata- 
rade ccoiccompliquee du Glaucorqa, 
parce que Thunfeur vitrec etoit auUi 
toute opaque & grumelie.. 

La cinquieme, celle d’un Infirmier 
de THopital General de Tournay , 
..nomme Rodrigue le Maire age de 78 
&ans, qui avoitcommence ik etre atta- 
que de la Catara&e environ deux ans 
avantfaimort, quia eftele u de Mars 
17 0 7. Je Touvris enprelence de plu- 
fieurs Chirurgiens, ^ qui je fis voir le 
criftalin blanc 3 opaque & fort en-r 
durci. 

La fixieme &c la feptieme, celles d\m 
pauvre, nomme Nicolas Bourgi 3 age 
ans 3 aveugle de 10 , mort k 
lidopitaJ, Gcneral.de Tournay le 16 
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de Septembre de la meme annd, quf 
avoitdeux Catarades', quej’aioui. 
verces devant plulieurs perfonnes,& 
& ou je n’ai trouve autre cbofe quei'e 
criftalin endurci & opaque. 

Je puis encore employer ici troir 
Catarades, que M. Antoine Maitre- 
jan Chirurgien Oculifte a ouvertes 
dans des cadavres , ou ii a reconnu 
comme moi le criftalin endurci, k 
q»il a decrites depuisla page tkf juf-- 
qua lau: de fonlivredes maladies 
de Toeuil, imprime h Troyes plus de 
dix-huit mois apres- le mien. 

Ainfi ajoutant ces trois obfervai 
tions de M. Antoine aux cinq mien- 
nes , voila huit Catarades que nous 
avons ouvertes lui & moi furle morti 
ou nous avons toujours trouve la ma- 
ladie dans le criftalin , & point de 
membrane dans Thumeur aqueufe > 
ce qui outre Ies raifons dont j’ai re¬ 
futedans mon premier ecrit Texiften-^ 
ee de cette pretendue membrane , eft 
ce me femble plus que firffifant pour 
convaincre nos adverfaires. 

Je lie pre tens pas otej 4 M. Antoine 


furlaCataratte., 

fa. part d'e l’honneur de Imvenrion. 
Laverite eft un champ onvert il tout 
fe monde , Sc. je confens que nous 
n ayons rien pris Tun de l’autre, non 
plus que de M. Lafnier Oculifte de 
Paris , qu’on dit avoir propole la rat¬ 
ine chole il y a pres de 4 o ans. Je 
he fuis pas furpris qu’un autre aitpu 
faire cette decouverte avant nous : 
Mais blen de ce qu’on la laiflee tom- 
ber , 8c qu’il n’y ait pas eu dans ce 
tems-la des gens aflez curieux pour 
1 ’approfondir. On nc peur pas en cela 
m accufer d’etre plagiaire , pirilque 
ecrtchiftoire , qui s’eftpaflee avant Ie 
terns de ma.naiilance , cftoitderheu- 
ree dans 1 oubii 5 que je n’ai rien vu 
de ec lyfteme dans tous les traitez an- 
eiens Sc modernes ou il eft parle de la 
Cataracfce >.& que je n’en ai pas en- 
tendu dire un feul mot dans tous les 
cours d Anatomie & d’operations, 8c 
dans toutes les conferences de Phyii- 
que & de Medecine , ou j’ai affifte 
pendantplulieurs annees a Paris, 8c 
011 tout au contraire on a toujours con i 
liderelp criftgjin , comme unepartic 
cflentielle ala vilion. 
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Nous convcnons M. Antoine & 
moi du fond du fyfteme : Maisnous 
femmes fort eloignez fur plufieurs 
chofes , dont je ne veux toucher ici 
que deux, qui font plusde monfujet. 

La premiere, eft que M. Antoine 
prevenu du lentiment de Galien, & 
de ceuxqui font fuivi, met le Glau¬ 
coma ou Catara<fte incurable , dans le 
deflechement du Criftalin, 8c que je 
le mets avec bien plus de vray-fem- 
blance, dans l’opacite de Hiumeur vi- 
tree : Car je ne vois point dans tout 
ce qu’il dit la-deffus de raifon fuffi- 
fente , pourquoi on ne pouroit point 
ahbatre tin criftalin defleche & en¬ 
dure i , & par confequcnt retablir la 
vue dans ce pretendu Glaucoma, ll 
dit que les adherences en font trop 
fortesmais ccla nc le feauroit bien 
connoitre que par fevenement j & 
l’on jacut toujours felon moi, hazar- 
der Toperation ; puifque j’ai reiidt 
pour mon coup d’eflai ^ unc Cataractc 
de vingt ans, ou les adherences etoient 
dcs plus fortes, & le criftalin ft deiTe- 
che, qu il.fe brifa en quaere pieces y 
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dautant plus que cette operation n’eft 
pas de Co i perilleufe ; & que M. An¬ 
toine alui-meme reiiffi dans une Ca- 
tarade noire qu’il croioit defefperee , 
Sc quon le forca d’entreprendre > 
fomme il le dit en la page 19 4. 

C’eft done dans Hiumeur vitree , 
que confide le vrai Glaucoma ou Ca- 
tarade incurable, Sc non dans le crifi- 
talin,quon abbatra tres-inutilement, 
-quand ia maladie eft dans la vitree. 
Or il eft tres-poffible que cette hu- 
meur le condenfe Sc devienne opaque 
auffi bien que le criftalin , comme je 
1 ai trouve dans cet ceuil qui me fiut 
envoyc de Dunkerque 3 quoyque cela 
anive plus rarement. 

Il eft dormant que M. Antoine 
ayantdecouvert que le liege de iaCa- 
tara.de etoitdansle corps du criftalin, 
qu on l’abbatoit par I eguilledans lo- 
peration, & qu ecant abbatu , l’hu- 
meur aqueule & la vitree fulfilment 
pour voir , n ait pas concu en memc 
terns, que lopacite de cette derniere 
kumeur alaquelle il eft impofllble 
de remedier , devoit etrele veritable 
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Glaucoma ouCatara&e incurable. 

Cela l’auTok aifement tire de plu* 
fieurs embarras , qui fe remarquent 
dans fes divifions & dans fes explica¬ 
tions. 

Il auroit meme micux diftingue k 
Glaucoma de la Catarafte , 8 c donne 
de meilleurs fignes pour connoitre 
1 ’un d’avec l’autre. 

On pcut felon mon opinion , ren- 
dre raifon de plufieurs phoenomenes 
de cesdeux maladies. Si on demands 
par exemple , pourquoi la Catara&e 
eft beauc-oup plus frequente , & le 
Glaucoma tres-rare ? Ceft parce que 
Ie criftalin eft plus facile a s’endurcir , 
& a devenir opaque que la vitree. 
Pourquoi la Catara&e eft-elle prefque 
toujours blanche ? Parce que le crifta¬ 
lin en s’cndurciflant eft plus propre a 
prendre cette couleur, par une direc¬ 
tion plus exafte de fes pores. Pour¬ 
quoi les Cataradfces vertes & noiresi, 
ou tirant fur ces couleurs paflent-elles 
pour moins curables ? Parce que ce 
font le plus fouvent des Glaucomes » 
& quefhumeurvitree eft plus capan 


ftrUCatard&e. tij 
"ble de ces differentes couleurs, k rai- 
fon du voifinage de 1’humeur noire 
qui enduit Tuvee , & qui s'alterant 
& s’imbibant avec la vitree, lapeut 
colorer.de toutes ces manieres, felon 
la .differente alteration de ces deux 
feumeurs. Enfin pourquoi les Catarac- 
t-es lurfantes font-elles tres fufpedtes ? 
Parce quece font audit des Glauco- 
mes, ou la vitree etant opaque , Ie 
eriftalin qui refte diaphane leur don- 
ne ce brillant. 

Je croi fuivant ce plan , quoutrd 
ees differentes couleurs, un desmeil- 
leurs fignes pour diftinguer le Glau¬ 
coma, eft qu'il doit paroitre beau- 
coup plus enfonce dans Toeuil : Mais 
il faudroit bien des experiences, qui 
ne font pas a la main, pour confirmer 
toutce que j’avance ici. 

On a beau tourner pour trouver la 
difference duvrai Glaucoma, ou Ca- 
-taradfce de foi incurable , d avec la 
Cataradte ordinaire ; je ne.croi pas 
qu on cn puiffe donner une explica¬ 
tion plus plaufible & naturelle que 
*elie-ci, ' 
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La feconde chofe que je ne fcau- 
rois paffer a M. Antoine , & quin’eft 
pas moins importance , c’eft qu’il 
fuppofe des appendices ou excroif. 
fances de k Catarade # qu'il appelle 
accompagnemens s Sc qu’il dicfc pro- 
duire par la corrofion de la membra* 
ne du criftalinj ce qui donne lieu, dit- 
il, a quelques portions de fa partie ex- 
terieure Sc gkireufe de s avancerhors 
d oeuvre , Sc de former ces accompa* 
gnemens. 

Je ne nie pas que la membrane du 
Griftalin ne puilfe crever , Sc fe cor* 
roder par quelque caufe que ce foit , 
puifqu’on voic quelquefois des cri- 
ftalins qui lont fort augmented de 
leur volume, & ont une figure irre- 
guliere ; ce qui ne fe peut concevoir 
fans fuppofer la deftrudion de leuf 
membrane : Mais ce cas eft tres-rare, 
Sc de cinquante Catarades , a peine 
en trouvera-t on une oil cel a fe re- 
marque. 

Je ne croi pas meme qu’on doive 
placer cette maiadie au rang des Ca¬ 
tarades. Ce n en eft pas une } ni felon 
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*| c fyfteme des anciens , ni felon ie 
uocre , & il n’y echet point d’opera- 
tion. C'eft plutotune fupuration & 
ulcere du criftalin > telle que je l’ai 
vu l un nomme S. Laurent Soldat au 
Regiment des Gardes-FranqoifeS dc 
la Compagnie de M. de la Faye. Cc 
Soldat age dc yj ans etant venu a 
FHopitalde Tournay aumoisdeSep- 
tembre 170 7 pour une dylfenterie , 
j’appercus quil avoit perdu un oeuii; 
ce qu’il me die lui ecre arrive des l’age 
de s ans, par un grain de petite v'e- 
role. 

J’examinai fon oeuii , 6 c remar- 
quai que la pmnelle etoit opaque, & 
traverfee de plulieurs barresde difFe- 
rentescouleurs, etant beaucoup plus 
blanche en un endroit qu’en Tahtrc 
Apres plulieurs rcchutes que fon mau- 
vais regime lui avoit attirees, ilmou- 
rut, & je ne manquai pas d’ouvrir 
lonmauvais oeuii. Je trouvai plus dcs 
deux tiers du difque du criftalin con- 
fommez. L autre tiers , qui etoit la 
partie luperieure , me parut fort lo- 
lide, opaque, blaachatre, 8 c de la fi- 
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gure d’un croiflant trois fois plus Tar¬ 
ge dans ion milieu que vers fes cor- 
nes. Ilibrtok deia partie interne de 
cette portion du criftalin plufieurs fi- 
lamens , qui pendoient en forme de 
freiuches, les ones plus grolfes & plus 
longues que ies autres , avec une ma¬ 
tiere puriforme 8 c un peu gluante , 
qui en occupoit la plupart desinter- 
valles. J admirai que cette matiere 
n’avoit point alterei’humeur vitree , 
ni fa membrane, qui reftoient dans 
leur difpofition nature) !e ; ce qu’on 
peut attribuer k ce qu’apres linflam- 
mation 8 c fuppuration de ce grain 
de petite verofe , qui n’ayoit atta- 
que que lecriftafin , cette matiere 
etoit adoucie, &c devenue moins acre 
par Ie temps, 8 c par 1c melange dun 
fuc plus doux. Ce n’eft que dans un. 
pared cas, ou bien dans des Catarades 
aufquclles on a fait l’operation avant 
lamort, qu’on peut enles diifequant > 
rencontrer les freiuches ou accompa- 
gnemens de M. Antoine. 

Ce qui lui a impofe , eft qu’ayant 
ouyert deux ygux k Catarade, auA. 

quels 
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quels il avoir fait l’operation a vane ia 
inort, H a trouve quelques portions 
de la parrie exterieure du criftalin , 
qu’il en avoit detachees en operant, 
&lesaprifespour des excroill'ances , 
ou accompagnemcns ordinaires dans 
cettc maladie. 

Il ne marque point en avoir trouve 
dans Ia premiere Catara&e qu’il a ou- 
verte, comme en effet je fuis fur qu’il 
n’y en avoit point, parce que 1’ope- 
ration n’y avoit point ete faite. 

Dans la premiere que j’ai ouverte , 
&ou j avois fait I’operation avant que 
de 1 ouvrir , j ai bien trouve quelques 
portions de la fiirface glaireufe du 
criftalin , que mon eguifle avoir de- 
tachees'du noyau : Mais je les ai pri- 
.pourcequ’eiles etoient, & je n’en 

point fait mention dans mon pre- 
Zf “ C f°, ire i P arce qae n’ayant 
pointvu lei,vredeM. Antoine, je 

-P r ° iS P aS P r ^ v °i r que cela fist de 

Depuisque j’ai recu &iu Con livre 
qui clt fort curieux,& contient bsau- 
(oup de bonnes chofes , j’at ouverc 
F 
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trois Catarades, fur lefquelles on tut*' 
voit point opere, Sc ce font les trois 
dernieres que j"ai raportees cy-deVant 
oil j ai trouve Sc bien remarque la 
membrane du criftalinentierediffe, 
Sc fans aucun de ces accompagne- 
mens. 

Si je n'etois pas audi. perfoade que 
jele fuisde la Donne foi de M. An¬ 
toine j je croirois que ces accompa* 
gnemens ne feroient qu’une inven¬ 
tion pour rendre l’operation plus my- 
fterieufe, & en detourner les Chirur- 
giens ordinaires, entre les mains de£ 
cjuels je pretens la remettre , pour 
1 homieur de la Chirurgie Sc pour le 
bien public. 

Nous avons lui Sc moi trea-- bien 
pfrouve que la Catarade n'eft point 
une membrane^ comme on le croyoit, 
2cque cell le criftalin qu'on abbat 
dans {"operation. D ou il eft aife de 
concevoir que cette operation n'eft 
plus une affaire ft myfterieufo 8 c diffi¬ 
cile , Sc que tout Chirurgien qui fq au¬ 
ra bien la ftrudure de i'ceuil, 8 c aura 
la main bonne > peut hardiment I'enf 
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treprendre & reiiffir 5 puifque je lai 
entreprife moi-meme pour la premie¬ 
re fois avec fuccez , dans un cas que 
]a plupart des Oculiftes auroient juge 
impradcable. 

Quant a ceux de nos adverfaires qui 
combattent le fond denotre fyfteme , 
8 c Ibudennenc 1 opinion ancienne , 
comme ils n ont encore rien mis au 
jour depuis plus de deux ans, 8 c quc 
je lie puis pas fcavoir leurs raifons ; il 
me fufljira de direici, que tousles plus 
beaux raifonnemens du monde , ne 
peuvent rien contre une chole de fait 
& d’expericnce. 

Au lieu de raifons il faut des expe¬ 
riences , c eft-a-dires des dilledions 
de Catarades fur le rnort. G eftpeut- 
etre pourquoi cesMellieurs ne le ha- 
terre pas de rien mettre au jour: Mais 
je leur donne un fiecle pour en trou- 
ver qui puilfent contrebalancer les 
huit obfervations routes uniformes , 
que M. Antoine 8 c moi avons rapor- 
tees. - r 

Puifqu’il m’eft echu en pen de terns 
cinq Catarades fur des cadavres, quc 
Fij 
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j’aidiflfequees a Tournai, il n’eft pa$ 
poffible que dans les grands Hopitaux 
de Paris il ne mcure tous les ans pin- 
fieurs per formes ayant la Gatafadle 
& fur tout parmi les vieillards. C’elf 
jsourquoi Mefficurs les Medccins Si 
Chirurgiens de ces Hopitaux , s’ils 
veulent y avoir attention, ne peuvent 
manquer d’en trouver , 8 c de fe con- 
vaincre par eux-memes en les diile- 
quanf. 

Pour bien faire cette dilTc&ion , & 
voir exadfcement la chofe , il faut de¬ 
tacher l’ceuil hors de (on orbite , Ie 
depouiller de la conjonctive Sc de fes 
mufcles, & apres Tavoir bien degraif- 
fe, faire avecla pointe d’un fcalpel ou 
d une lancette , a une ligne ou deux 
de la cornee , une petite ouyerture k 
la fclerotide , 8 c avec un cifeau fin la 
couper proprement dans toute la cu' - 
conference. Alors enlevant la piece 
qui fera £ ite en forme de calote, 8 c 
ou la cornee eft attachee , vous confi- 
dererez a loilir la Catara&e fans la 
toucher,la regardant a nudpar deftus, 
puis par les cotez au trayers de la vi- 
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tree , qui eft fort tranfparentc ; & pour 
la voir par deflous , vous renverferez 
route 1 numeur vitree avec ie crifta- 
lin dans la calote que vous aviez en- 
levee : Apres quoi verfant ce qui eft 
dans la calote fur une tabic , vous fe- 
parerez la Catarade ou criftalin de la 
vitree , & examinerez fa confidence , 
& le plus ou le moins de folidite de 
fes parties. 

Toute la terre convient , que Mef~ 
fieurs les Chirurgiens de Paris , out, 
de nos jours pouiie leur art bien loin 
au dela de ce qu'ii eftoit , 8 c qu'ils ont 
inis fur tout les operations dans lader- 
niere perfedion. Ainfi je croi qu'ils 
me fcauront bon gre de ce que mom 
fylleme leur donne lieu de reyendi- 
quer celle de la Catarade , que leurs 
anciens avoient abandonnee a des 
Operateurs particuliers , par la pre¬ 
vention des difficultez que Topinion 
commune y faifoit paroitre. 

C eft de toutes les operations la plus 
n i 3 ^ ^ US ^ e ^ cate » & dont TcfFct 
eft le plus ftirprenant j ce qui me per- 
luade qu ils ne negligeront point de 

Fiij 
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chercher la verite de ce que je four 
propofe, malgre les efforts que quel- 
ques perfonnes font pour TetoufFer. 

Je ne doute pas meme que cette 
operation etant retombee entre leurs 
mains, ils ne la perfedionnent com- 
me ils ont fait les autres, Sc qu’ils n’y 
facent encore des decouvertes, qui la 
rendront plus fure , plus facile & plus 
commune. 

Cela fera beaucoup d’honneur ^ la 
Chirurgie , & fera fort avantageux au 
public. La maladie etant mi;ux con- 
nue , & loperation point perilleufe 
de foi, on l’entreprendra plus hardi- 
xnent Sc plus fouvent; on n’abandon- 
nera plus tant de Catarades qu on 
croyoit defefperees; on rendra la vue 
h unc infinite de gens qui en font pri- 
vez ; & on ne fora plus oblige pour 
cela de faire venir a grands frais des 
Oculiftes d’un bout du Royaume a 

l’autrc- 
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ET LE GLAUCOMA. 


I L eft aifez furprenant que depuis 
plus detrois ans que j’ai parle de la 
Catara&e , plaqant Ton fiege dans Ie 
criftalin devenu opaque &£ endurci * 
on ne fe foie pas donne la peine de 
s’en eclaircir, en ouvranc comme je 
J’ai propofe d’abord , les yeuxde per- 
fonnes mortes ayant la Cataradte j 8 c 
que les fentimens foient encore fipar- 
tagez fur une queftion de fait, ou la 
vuefeulepeut decider. Onnele crol- 
roit pas, u on ne voyoit dans plufieurs 
jourmux des raifonnemens tres-etu- 
dicz, contre ce que j’aiavance darts 
naes deux precedens memoires. Je 
concois bien que Meffieurs les Phyft- 
ciens , qui ont aioute de nos jours 
•'tent de belles choles U’hiftoire natu- 
F iiij 
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relie , & qui croyenc avoir epuife taut 
ce qui fe pouvoit dire de la vifion, one 
un pen de peine afe rendre a unfyftk. 
me 3 qui ecroulle ceux qu’ils one fi in- 
genieufement bads touchant I’opti- 
que 3 xnais la verite eft preferable a 
tout 3 Sc j’elpere qu’ils me Icauront 
bon gre de leur fournir matiere a 
exercer de nouveau leur genie fur des 
fondemens plus folides. 

C’eft a I’experience feule qu’il faut 
s’en raportcr ici , Ians fe mettre trop 
en peine , ft la raifon ne fe (burner pas 
d’une premiere vue 3 quoique cepcn- 
dant apresy avoir reflechi 3 Iontrou- 
vera qu’eiies s’accordent parfaite* 
ment, & mieux que dans l’ancienne 
opinion. Ainfile bonnombre d’ob- 
fervations Sc dereflexions,que je joins 
aux premieres dans ce $ e memoire , 
me fait croire qu’il ne reftera plus au- 
cune perfonne de bon fens, qui puifte 
douter de la verite d'un fyfteme qui fe 
loutient egalement, Sc par (’experien¬ 
ce & par la railon. 

Pour donner quelque ordre ^ ce 
dernier memoire je croi qu f il eft k 
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propos cic parler plus a fond de lafor- 
mationde cette maiadie , que je n’ai 
fait ci-devant, d’indiqucr les caufes 
prochaines & eloignees qui la produi- 
fent, de fpecifier les fignes de la ma- 
turite > Sc de marquer la maniefc 
qu on s'y doit prendre pour operer 
avec juftelfe Ians rien hazarder- 

Toutes les Catara&es ne different 
point dfentiellement les nnes des au- 
tres, quanta leur nature 5 mais feule- 
ment duplus ou moins de folidite Sc 
d'opacite.Ce qui ne change point l’e£ 
pece,carlesb!anches,lesceleftes,celles 
de couleur de perleJes grifcs , les jau- 
nes, les noires , les laiteesjes cafeules 
&c.attaquent toutes egalement Ie cri-. 
ftalin,qui dans cette maiadie eft deve- 
nuplus dur Sc tout-i-fait opaque. 

Il eft done inutile deles ranger, 
comme ont fait tous les Oculiites , 
fous differens genres Sc efpeees , dans 
la croyance qu’ils etoient que leur 
J)retendue pellicule qui la produifoit, 
etoit placee dans differens endroits , 
Sc pouvoit etre de difference nature : 
mais ft nous confiderons les Catarac- 
F v 


*3 ° Troijietfts Obfervationf 
tes par raport a l’operation, nousdi- 
rons que les uncsfont plus difficiles \ 
etrc abbatues que les autres; que cer- 
taines ont trop peu de confiftence, & 
font par confequent trop molles & fi- 
lantes; &c que les autres font fi feches 
Sc fi friables , qu’elles fe brifent aife- 
jnent par l’eguilledonton fe fertcom- 
munement dans cette operation.Nous 
pouronsdire encore que les unesfont 
fimples , quand il n’y a que le crifta- 
lin de vitie, & les autres compliquees 
quand elles font jointes ^ une autre 
maladies, ce qui arrive aflez fbuvent, 
lors que la Catarafte eft accompagnec 
du Glaucoma, See. 

A Tegard des Cataradtes recentes 
ou vieilles , cette difference ne roe- 
rite pas la peine qu’on s’y arrete^puif 
qu’on remarque tous les jours desCa- 
taradtes de huit mois ou d’une annee 
plus meures, Sc plus en etat d’etre ab¬ 
batues, que d’autres qui font de plu- 
iieurs annees. Ce n’eft done point la 
longueur du terns qui fait toujours 
une grande difference dans cette ma- 
ladie. 
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. u Cauuftc qui confiftc abfo»- 
jnentd’ans le vice ducnfta m feu e- ^ ^ 
jnent devenu par cettc maladic p us Iadie>< 
folide Sc opaque , comme il n eft plus 
pcrmis d’en douter, peut dependre de 
plulieurs caufes; & engeneralonpeut 
dire qu’il n’y en a que deux, 1 une ex- 
terne & l’autre interne. Celle de cau- 
fe externe arrive foit par un coup de 
quelque corps dur , qui donne fur 
1 oeuil, ou par une chute de la teftc 
fur ces xnemes corps , par de la pou- 
dre a canon qui aura pris feu pres du 
T ifage , par de l’eau bouillante qui 
fera tombee lur Ics yeux 3 par lc ton- 
nerre, See. 

J’ai des exemples lures de Cata- 
raftes formees de toutes ces differen- 
tesfacons , que je vais citer les unes 
■apres les autres. 

II eft aflez aife de concevoir qu’un 
coup de baton par exemple donnant 
du bout contre le globe de l’oeuil, le 
deprimera conliderablement en de¬ 
dans , Sc ffoilfera le criftalinqui en 
occupe le devant , ce qui changeant 
la direction des conduits qui portent 
F vj 
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la nouriture a cette partie , 8c pe ut * 
etre en brifant quelques-uns, ily ar „ 
rivera epanchement de liqueurs, qui 
par Ieur defaut de circulation s’aigri- 
ront j 8c les fels s’uniflant enfemble 
formeront des molecules plus maffi- 
ves qui deviendront ainfi capables de 
corroder 8c d’obfcurcir peu a peu le 
criftalin , comme il eft arrive au nom- 
me la Pierre Cavalier au Regiment 
de Touloufe de la Compagnie de 
Bertier j qui eft venu a THopital de 
'Tournay avec deux coups de piftolet 
qu’il avoit recu en parti, Tun dans la 
poitrine, 8c I ? autre dans le ventre, & 
y eft mortle 14 Ocftobre 1708. 

Quelques annees avant fa mort il 
avoit recu un coup de crofte de fuiil 
d'un de fes camarades a Tamil gauche, 
qui lui avoit caufede grofles fluxions 
jfiir cette partie, & meme avoit de¬ 
range la prunelle , done on ne voyok 
plus que le tiers de l’ouverture versle 
haut, au travers de laquelle on diftin- 
guoit parfaitement le criftalin en for¬ 
me de Catarade. J’ai tire le globe de; 
lorbite j & en prefence de plus ds 
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virigt Chirurgiens; jeleurahdemon.- 
t reTe criftalin opaque , endurci & 
attache a prefque toute la partie po- 
fterieuredd Tiris, d’ouj'ai eu beau- 
coup de peine h le feparer fans dechi - 
rer Tune ou Alautre de ces deux par¬ 
ties. T oute Thumeur vitree etoit di£ 
ioute eoaame de l’eau & dc couleur 
de gris de lin; le diametre de cet asuil 
eftoit environ d’un tiers plus petit 
que celui de Tautre ceuil qui eftoit 
fain. Cet organe qui eftoit atrophie , 
n’eft ainfi devenu que par la grande 
violence du coup qu’avoit recu ce 
Soldat, dont lcs vaifleaux & les nerfs 
mernes ont efte teilementcomprimez 
ourompus, qu’ils n’ont par la fuite 
plus porte la rneme quantite de nou- 
rimre a cette partie. 

La Cataraihe de ce Soldat da Re¬ 
giment Royal Artiiierk , que j’ai 
cite dans mon deuxieme Memoire , 
laqueHe provenoit d’un foufflet qu’il 
avoit receu , prouve encore que les 
caufes externes, quoi qu'en difent 
plufieurs Auteurs , peuvent engen¬ 
der de yrayes Cataradtes, piufquq 
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jeluiai abbatcu la fienne , & qu’ac- 
tuellement il voit de cct aeu.il. 

Le fieur Reikman, ChirurgienMa¬ 
jor du Regiment de May Suifle , a 
abbatuquatre Catara&esavecreiiffi- 
te , & deux Soldats duHRegiment de 
Chelembert Suifle , aujourd’bui Vil- 
lars , qui eftoient devenus aveugles 
clans le moment , par de la poudre a 
canon qui prit feu, eftant au Siege 
de Barcelonne , & qui leur brula 
tout le vifage fans alterer la cornee, 
qui apparemment avoit efte garantie 
par les paupieres qu’ils avoicnt fer- 
me dans Tinftant de la deflagra¬ 
tion de cette poudre. 

Un exemple comme celui-ci qui m a 
efte communique par le fieur Reik¬ 
man done j ai le certificat figne de 
deux autres Chirurgiens, qui ont efte 
temoins de ce fait, & que les Ofli- 
ciers de ce Regiment ont admire, & 
depoferoient de la verite en cas de 
beloin 5 Cet exemple leul, dis-je>ne 
devtoit il pas perfuader que IaCata- 
raifte n’eft point une membrane, & 
que la poudre » de quelque mani'e- 
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te qu'on conlidere la chofe , n'a 
pu former des membranes dans les 
yeux de ces deux Soldats , au lieu 
qu’on commit tout d’un coup, que 
la chaleur it produit au criftalin Ic 
meme efFet qu’il recoit quand on I’ap- 
prochedufeude fort pres , ouqu’on 

J 'ette un ceuil frais dans de l’eau boiiil- 
ante; & pour me convaincre da van¬ 
tage de ce fait , fay attache la tete 
d un chien vivantj dans un endroit ou 
j’avois mis de la poudre a canon, it 
laquelle ayant mis le feu , je detachai 
cet animal, 8c trouvai que les deux 
criftalins de fes yeuxs’eftoientdurcis 
& devenus opaques , de meme qu’on 
le remarque dans Cataradte. 

La chaleur que caufe la poudre , 
frappant le globe de I’oeuil , & fe 
communiquant au criftalin , en def- 
fcche l’humidite , torrifie les tuyaux 
qui le compofent, 8c change la di¬ 
rection des pores de cette partie } ce 
qui toute enlemble fuffit pour nous 
le faire paroitre tel qu’on le voit 
ordinairement dans la CataraCle. 

Uu autre exemple qui confirme ce 
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premier que le meme fieur Reikmai^ 
m’a allure avoir aufli veu , eft celui 
d’une femme de Malines, qui voulant 
fc lervir d’cau bouillantc , fe feft 
^panchee fur la tete 3 ce qui fa ren^ 
due aveugle dans le moment, & a 
cfte guerie par i operation quelqueS' 
mois apres cet accident- 

Pour confirmer cet exemple 3 j’ai 
pris un autre chien , a quij’aitrem- 
pe la tete dans de beau boiiillante, 
&c ou j’ai trouve la verite dc cette 
obfervation. 

Ce feroit vouloir s’aveugler foi*- 
meme de gayete de coeur » & ne pas 
connoiftre les moindres effets de la 
nature a que de croire que la chaleur 
de 1’eau qui touche i aeuil , puilfe 
engendrer une pellicule telle quon 
L’a era. jufqua prefent dans cette ma- 
ladie : Aulieu qu’il eft fi naturel de 
penfer que Teau boiiillante fait le me¬ 
me effet fur le criftalin; & de la meme 
maniere que nous venons de dire en . 
parlant de ces deux Soldats brulez par 
lapoudre A canom 
A l’egard des Cataradles produces 
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Mr Ie tonnerre : Qui ^outc que 
ce meteore ne foit fouvcnt tres- 
brulant , & ne puifle tres-ailement 
ctureir le eriftalin en diffipant toute 
Fhumidite qu’il contient naturelle- 
ment, & changer par confccvent h 
dire&ion des pores de cette partie. 

J en puis citer un exemple domefti- 
x que. Une jeune fille de Chateau-neuf 
'en Thimerais, filant a fa porte, fut 
frappee du tonnerre , qui lui palfa 
devant les yeux, Sc laveugla. Elle fut 
deux ans fans voir , jufqu ^ ce qu’un 
Oculifte palfant par cette Ville , luy 
fit l’operation de fes deux Cataracfees 
avec fucces ; Sc elle a depuis fervi 
chez mon pere il y a environ qua- 
rante ans. 

Le tonnerre peut-il engendrer dans 
un clin d’oeuil une membrane ? au 
lieu qu’il ne fait rien d’extraordinaire 
en durciflant le eriftalin qui eft Teffet 
ordinaire du feu. 

Il peut y avoir encore d’autrescau- 
fes externes que celles que je viens 
de marquer , qui pouroient occafion— 
_ner cette maladie 3 8c cedes qu’elbs 
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puiflent eftre , ce ne fora jamais qui 
tie la meme manierre , ou a peu p r £ s 
que nous venons de 1c dire. 

Les Cataradtes qui viennent de cau- 
fes internes, font toutes placees de 
meme que celles de caufes externes 
dans le criftalin. 

Nos Auteurs nous difont aflezmal 
^ propos, que les Catara&es de cau- 
fo interne , fe forment de deux ma« 
nieres , dont ils appellent Tune flu¬ 
xion * & I’autre congeftion. S i on 
leur demandoit ce qu’ils entendenc 
par fluxion &c congeftion, & qu’ils ne 
voululfont vous payer d’autres ter- 
mes , ils feroient obligez d’avoiier 
qu’ils nele fcavent pas. 

Il me paroxt plus naturel de dire, 
que toutes les Cataradtes de caule in¬ 
terne font engendrees d’une' foule & 
meme maniere, quoiqu’elles fe rai- 
nifeftent dans leur etat de parfaite ma- 
turite , lesunesfplutot, & les autres 
plus tardj 8c foient toujours produi- 
tes par l’alteration du fuc nouri- 
cien qui circule perpetuellement dans 
les fibres du criftalin. Ce foe eftanj; 
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e tarcre , 
:ipant da 
nkre ou dii vitriol , peut quoi que 
plus oa moins promptement; durcir 
& faire pcrdre ^ cette partie fa tranf- 
parence naturelle , de meme que Teaa 
Forte ou l’efprit de fel armoniacjle font 
e i agiflant far les criftalins lorfqu’on, 
les en imbibe. 

On me dira peut-etre que je fiip- 
pofe une chofe qui ne peut jamais 
etre , en attribuant au fuc nouricier 
du criftalin un pareil cara&ere : Mais 
qui empeche de le croire puifque 
nous voyons tous les jours dans cer- 
taines ophtalmies opiniatres & inve- 
terees, que la matiere des larmes eft: 
fi acre & corrofive 5 qu’elle dechire 
& emporte une partie de la conjon- 
dtivc, d£truit les cils des paupieres > 
& ulcere la fubftance de la cornee 
meme, qui tres certainement eft plus 
capable de refifter a Teffort d’une telle 
h meur, que Ie criftalin. 

Voici comme je conqois que IaCa- 
tara&e fe formepar le fuc noujricier da 


ftirlaCatArattt- 
devenu trop acre > & tirant 
cure du fel armoniac, ou d 
bien trop aigre & partu 
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criftalin devenu trop acre ou trop ac "\ 
de , ou combine de ces z fels emfe m l 
blc.qui en ferment un d’une troifie mc 
efpece , & qui tient de. Ia nature de 
1 eau regale. Quoique ces deux fels 
foient a une nature toute difFerente 
& oppofee ; cependant ils font tous 
deux capablesde produireiciunme- 
me effet, car par leurs pointes aigues 
& tranchantes,ils briferont & caute- 
riferont les tuyaux qui compofent le 
criftalin, ce qui changera tout-a-fait 
la direction de fes pores , qui par con- 
fequent ne pourront plus tranfmettre 
tomme auparavant les rayons qui 
partent des corps eclairez , & qui 
doivent pafl'er en ligne droite , 8c fans 
obftacle au travel's de ce corps,de 
meme qu’ils font dans tous ceux qui 
font diapbanes. 

Pourquoi me dira-on , cette hu- 
meur corrofive agit-elle plutot fur le 
criftalin que fur le corps vitre , & 
fur I’humeur aqueufe , qui reftent 
fains la plupart du temps. 

Je repons , que le criftalin eftantr 
d’une ftrudure toute difFerente que; 
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ces humeurs, & capable d une plus 
grande reliftance par la foliditede fes 
parriesj ces fels corroftfs font coute 
feur impreflion fur le criftalin, fans 
aucunement alterer les deux fuftlites 
humeurs, de la meme maniere , 8c 
par la meme railbn que beau forte 
derange les parties de 1 argent qnand 
onfy mele, Ians produire de change- 
mens a unmorceaude bois. 

Ce qui confirme da vantage ceque 
j’avance,xfeft quenous remarquons 
prelqoe tous les jours quelcs Catara- 
&es commencent a fe produire par le 
noyau du criftalin, qui eft plus foli- 
de que la fuperficie ; laquelle a railbn 
de la molefte > eft aulli la derniere a 
s oblcurcir ■: car dans la naifiance de 
cette maladie , on voit d’abord un 
point blanc quiparoitenfonce, & qui 
en grandilfant femble fe raprocher 
de 1 iris, ce qui n arrive ainli que par 
ce que les couches exterieures du cri¬ 
ftalin a mefure du progres de cette 
maladie , viennent a eftre attaquees 
de 1 humeur corrofive. 

Outre que dans tous les yeux des 
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cadavres attaquez de Catara&e, 

)’ai ouverts, fans y avoir touche’ave C 
leguille avant que de les dilhequet, 
je if ai jamais trouve far la fuperficie 
du criftalin , d'eminences ou excroif. 
fances, que M< Antoine Chirurgien a 
Mery-fur-Seine, nomme accompa- 
gnemens dans un gros volume qu'il 
vient de mettre au jour fur les mala¬ 
dies de foeuil: Je ne voisnulle raifon 
pourquoi celadut arriver; car le fac 
nouricier du criftalin qui eft devenu 
corrofifdans cette maladie, peut cres 
facilement cauterifer les tuyaux de 
cette pirtie, fans fairelamoindreim- 
preff on fur la membrane qui la re- 
veft, qui eft d’une toute autre ftruc- 
dfcure , de meme que nous voyons que 
la matiere des abces corrode toute la 
la fubftance d’un vifcere , comme du 
foye , du rein &c. fans avoir fait la 
moindre' oiiverture a fenveloppe ex- 
terieure qui contient le pus. 

J'ai tres expreftemcnt fait obferver 
a ces Meffieurs qui ont efte prefens & 
l’ouverture des deux Cataradles fur le 
cadayre que j'ouyris le 2 / Septcmbre 
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Je vois de plus que fi ces accompa- 
gnemens etoient veritables, & qu’iis 
narrivailentqu’enfuite de ladeftruc- 
tion de la membrane qui'reveftle crif- 
.talin; que 1’operation pourlors feroit 
bien plus laborieufe, plus difficile & 
fuivie d un fuccez beaucoup moins 
heureux; car il feroit prefque impof- 
fible que Ics lambeaux de ladite mem¬ 
brane puflent fuivre le corps du crifta- 
lin dans foil abbaiflement , qui fe de- 
chatonneroit aifement, tandis que les 
fibres du ligament ciliaire qui s'infe- 
rent a ces lambeaux , les tiendroient 
fufpendus, & il n’arriveroit jamais 
pour lors, quoyque contre rexperien- 
cc, que tout ie corps opaque qui cou- 
vre la prunelle , put a un feul coujl 
d eguille. etre abbaifle , au lieu que 
ladite membrane n’etant point de- 
truite j & couvrant toujours le crifta- 
lin dans cette maladie , l’egmlle par 
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i , rt que vous faites, en appu vaat 

farjc crttcalin , decacheaifcmcnttou- 

tes les fibres du ligament eiliaire,« a i 
en mamere de rayons dune roiie 3 s’li¬ 
ferent a ladite membrane. 

Outre routes ies raifons & les faits 
quej aiavancezjufqu’aprefent,pour 
prouvcr que la Cataracle n’eftoic au¬ 
tre chofe que le criftalin vitie , com- 
me on vient de voir. L’experience 
que j ai fake fur lc cadavre du nomine 
S. Jean le ij Septembre 1708, en 
prefence de temoins , dont la bonne 
foi Sc la capacite ne peuvent etrc mi¬ 
les en douce , eft feule fuffifante par 
les circonftances, pour convaincre en- 
tierement tous les genera ifonnables. 

Voicile certificat des faits que les 
Medecins Sc Chirurgiens fouflignez., 
ont remarquez. 

Notts Jllcdecins & Chirurgiens 
finpgnez. , certifions que le 2/ da 
prefent^mois de Septembre 1708 > 
nous etant ajfemblez. en la maifon da 
Stettr Brijfea.it Medecin des Hbpi- 
ttwx dtt Roy d Tottrnay > le Stenr 
JSrijfestufon fils attjfi Medecin defdits 
JdppitaHXf 
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jjdpitaax, nofis a expofela tefie da ca- 
davrs dummm'e S l Jean, S oldatlnva- 
hie de la Copagnic de S awte-Maurt 
dtU Carnifonde.la Cttadellt deLsl- 
h> & sioas avonstres-bien remar- 

qae tons lesfaits cy-dejfons. i. Qae 
was avens recoma l'anil droit ataqae 
d'anc.Cat arable parfaite, ay ant tea¬ 
ts sles conditions reqaifes , &. deno¬ 
tes s par les Chirargicns Ocalifies. 
f.. Qtdapres qae ledit B rijfeaa fils 
tut detache cet ceuil de fan orbite , &■ 
I'eatoavert dans teate fa circonferen¬ 
ce , d an derm travers de doigt an defi 
fas de la cornet > /’hamear vitree s’ejl 
d'ahord prefentee dans fa confifience 
& coalear nature lie. 3. Que le cha- 
ton de ladite hamear place dans ft 
partie anteneare efe.it rempli d'an 
corps blanchdtre _> lemicalaire , par- 
faitement am & poll tn dehors > opa¬ 
que , refifiant confiderdblement a l' e- 
guille, & qae noas n avons pa doater 
etre autre chafe qae le cnfiahn. 4. 
Qjiapres avoir enticrement fepare ce 
corps lemicalaire de Phamear vitree 
da ligament cihatre aaqnel U ew& 
G 
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fonemem attache, nous 1 avons K U 
fur un papier ecrit dontonn’d 
ftjngner les car abler es au travers du 
corps. S . guenons n'azsonsl 
perctt aucune membrane m autrtcjps 
equivalent quifutplace entrclacl 
vexitedu crifialm & U prunelle, non 
plus qu entre ladxte prunelle & U cor - 
nee. 6 . Qjdayant que de toucher a 
L ceuil gauche auquel ledit JieurBrift 
feau fils avoit fait l'operation de la 
CataraZle cinq mots avant la mart de 
cet homme , nous avons remarque au 
travers de la cornee une efpece de mu - 
ge tirantfur le blanc qui occupoitfre's 
de la moitie de la prunelle. 7. Que 
ledit ceuil etant ouvert, on nj a trod - 
ve aucune membrane telle quon la 
fopfofe dans la Catarafte , m d’ autre 
criftahu que quelques portions d’tce- 
lui feparees & reprefentant les nuages 
ci-deffus , lefquelles nous avons juge 
par leur epaijfeur & par leur fitua - 
tion a I’endroit du chatoyi de /’humtur 
Vitre'e , etre une partie du criftalin 
me me. 8. j Que le refte de ce criftalin 
f»i avoit ifte abbatu par fe'guillf 
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fans l'operation , s'efioit telltmtnt 
fonfondu dans tout le corps dela vitree 
que nous nen avons pit tronver aucuu 
veftige i quoyque cettt dite humour 
■vitree tut encore eonferve ajfcz* de 
trar.fparence, mats un pen jaundtre. 
En foi dequoi nous avons figne la prc- 
fente atteftation. Signe. 

Dodarj, premier Medecin d® 1 
Monfeigneur le Due de Bourgogne. 

Gandol phi , Medecin de Mon- 
ieigneur le Due de Vendome. 

Leman, Medecin de la Ville dp 
Tournay. 

Je , premier Chirurgien du Roy » 
certifie que tout ce quedejjits m’apara 
tel. Marechal le Fils. 

Can e’e , Chirucgien de Monfei* 
.gneur le-Duc de Bourgogne. 

H-AUStome, Chirurgien du Roy & 
rConful tant dans TArmee de Fiandre. 

G i e o t , Me Chirurgien de Pa¬ 
ris, & Chirurgien Major du Regi¬ 
ment Royal Etranger. 

Aubert, M e Chirurgien de Pa¬ 
ris , Ayde-Major de 1 ’Armee , dc 
J Academic Royale des Sciences. 

Cl i 
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Paris 

Re 

Paris 

C.L 


—-, ^uauigM major da 

Regiment da Roy, Cavalerie. 

Prince, Ayde-Major dc 
I Armee. 

■Peloile , Chirurgien Major de fa 
Meftre deCampgenerale desDragons. 

Saro t.o n , Chirurgien Major 
du Regiment de S c Second. 

Perochon, Chirurgien Major 
du Regiment d’Artagnan. 

Guffroy, Ayde-Major doTHo* 
pital de T ournay. 


s 


Troifientes Obfervm 9ns 
rGER AN , Me Chirurgien a 

* & ^y^-Major de I'Annfc. 

M 7 i e ? ls ’ Me Chirurgien de 
, & Ayde-Major de 1’Armee. ? 
"RAc Chirurgien Major du 
it du Roy , Infanterie. 
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On ne poura pas m’accufer de n’a- 
voir paspris toutes les precautions ne- 
ceflaires, pourbienfaire remarquer* 
toils ces Mcflieurs les faits enoncez 
dans le certificat, puifque je Ieur ai 
4 tpus donne la fatisfa&ion de voir ^ 
■loilir & de toucher ce que je Jeur de- 
montrois, dont pluljeurs des print;*. 
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paux ont avoue que malgre les expe¬ 
riences precedences que j avois faites , 
ils avoient toujours doute ; mais que 
depuis cette demonftration, ils etoient 
abfolument coiivaincus de la verite da 
nouveau fyfteme. 

Qifeft devemx j me demandera- 
t on le criftalin dc 1’ceuil gauche de 
cet homme fur qui j'avois opere ? & 
pourquoi ne s’eft-il pas trouve au bas 
de Thumcur vitree, corame j’ai mar¬ 
que I’avoir vu au Homme S* Jacques 
dans le premier memoire Je reponfe 
quele nomme Saint-Jean eft venu £k. 
Tournay environ trois mois apres a* 
voir perdu ,la vue , quoyque depuis 
deux ans il feut fort balfe, ce qui avea 
fon agelVvoirfait admettre aux Inva* 
lides; quele peu de terns qu’il y avoic 
que la Catara&e paroilfoit formee , 
n avoir pas ete fuffifant pour la dut¬ 
ch , de maniere qu elle ne put etrele-» 
paree enplulieurs portions, qui m’one 
donne beaucoup de peine a ramafler 
les unes apres les autres lous beguil- 
le , & a les aflujettir vers le bas de 
l ceuil, comme font jremarqjie aulS 
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i’ en <l Ue m °y plus de quaere 
Chirurgiens qui m’ontvl. fai rec !lf 
® pc ration le dernier A vrii i 7o S C 

P-^rropt 
^ elle a ete broye par les different 
mouvemens que jai eteobligd defai! 

reavec I /g u J llIe > & qu il s S eft par {* 

&ite confondu de maniere avec Thu- 
meurvitree, quils ne faifoientplus, 
qu un meme corps 5 ce qui eft dautant 
plus veritable, que cette derniere bur 
* neur s eft trouvee changec de cou- 
icur ; & de claire &tranfparente qu¬ 
elle devoit ecre naturellement, etoit 
Revenue jaunatre. 

J ai dte etonne que cette operation 
inalgre- fes diifitukes , ait ete fuivie' 
d un bon fuccez; car le malade dans: 
1 operation a vu Sc diftingue les cou- 
beurs des perruques des perlonnes qui 
etoient a cotd demoi, Sc a reconn* 
deux doigts que jc lui ai oppofezi cet 
oeuil ; mais comrae ce Soldat etoit 
d un tres mauvais temperament, tout- 
a-fait cacochyme , Sc flijet it quantity 
de fluxions fur differentes parties de 
ion corps , qui n’ont pas manque ds 
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fc jetter fur 1’ceuil malade ; j’ai etc 
oblige de tenir fes yeuxbandez aflez 
long-tems ; cependant par un cauterc 
que je lui ai fait appliquer au col, fe 
qui fupuroit beaucoup , j'ai attire ces 
matieres qui fe jettoient egalement 
fur les deux yeux,& Ies ai obligees par 
ce moyen dc retrograder en arriere ; 
ce qui lui a rendu en peu de temps 
faeuilou j’avoisopereallezbeau , fe 
il voyoit iuflfelamment pour fe con- 
duke , diftinguant. Ies couleurs des 
objets qui etoient fort proches de Iwi- 
II n attendoit que ie deffiegement de 
Lille 3 pour s'cn retourner par la voi- 
ture ordinaire a fHotel des'lnvalides; 
mais la grande quaneite de bleflez fe 
demalades qui font arrivcz pour Iors 
dans nos Hbpitaux, & qui les ont in- 
re ctez , lui a attire une fluxion de poi- 
tnne , qui malgre tous les loins que 
> y ai apporte , lui a caufe la mort Ie 
z 4 de Septembre , la veille de la de- 
naonftration que je fis de fes yeux. 
a• *p Utre tOUS ^ es marc iuez dans 

dwrerens endroits de ces memoires , 
un des plus conliderables eft celui que 
G iiij 
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m a Com munique Mr RauffinCM' 

rurgten Major de Cambray , yjt 
? hem-eux Operateur pour la tailfe 
& ties bon Oculifte. Eftant venul 

To U r nay Ie Juin i7o8 5 fl ” 

dure que peu de tems auparavant. 
veil ant>abbattre un'e Catara&e affez 
vieiilc Sc endurcie , il ne put eviter 
*! H elie ne paffat route entiere an tra- 
vers de la prunellc dans la premiere 
chambre de Fhumeur aqueufc ,oula 
voyant parfaitemenc en tons fens, & 
la tournant fous Ion eguille , il a ete 
convaincu par fa figure quec’eftoitle 
criftalin qai formoit eette maladie 
quoy qtfil tint toujours jufqualors 
pour 1 ancien fyfteme. 

Arrivant a Paris, j apprensquote 
a enfin fuivi la voye que j'ai indiquee 
al y a pres de quaere ans , comme & 
feule cajpable de conduire furement h 
ia veritedans ee nouveau lyfteme, en 
faifant des experiences fur le niort 
atteint de Catara&e. Je vois avec la- 
tisfa&ion qu’on s-eft depoiiille de tout 
prejuge , qu’on a meme abandonee 
en quelque facon la ration , pour ne 
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fliivre que l’experience ^ qui on doit 
fe fbumettre ici. 

Monfieur Marefchal ^ qui la Chi- 
rurgic a de grandes obligations par la 
maniere d'operer dans bien des cas 
inconnus ou mal pratiquez avant lui, 
& qui n’eft monte au rang de pre¬ 
mier Chirurgien du Roy que par fon 
feul merite univerfellement connu , 
m’a donne un certificat qui pent me 
fervirde garant touchantcc que j'ai 
avance. 

Je > premier Chirurgien du Roy 
fottffigne , certifie d* avoir ouvert les 
yeux de trots differentes perfonnts at - 
taquees devrayes CataraUes j oufai 
trouve dans la dijfebhon que fen at 
fait apre's leur mart, que cette mala- 
die ejloit toujours dans le criftaim , 
qnt perdoit pour lors fa tranfparence , 
& devcnoit plus folide que dans fetat 
naturel * fans avoir rentarque aucune 
membrane j m vefiige d’icelle dans les 
deux chambres de l humeur aqueufe, 
tomme je Vat fait voir a Monfieur 
Fagon, premier Afcdecin du Roy * 
fur m ceuil que fouvns en fa prtfence 
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B-eschai. 

Monfieur Marefchal a bien vonfo 
aiiiii me communiquer ce qu’il avoit 
oblcrve avec beaucoup d'exactitude 
fur les yeux de feu Monlieur Bourde- 
lot, Medecin ordinaire du Roy, qur 
avant fa mort avoit genereulement 
eonfenti en faveur du public , qu'on 
les ouvrit, pour decider la queition 
qui partageoit les Scavans. Yoicice 
qu’on y a trouve. 

Le criftalin de I'ceuil droit duqnel 
Monfieur Bourdelot d peinfe pouvoit’ 
ii diftinguer le jour d’avec la nuic de- 
puis plufieurs annees , etoit devenu 
tout-a-fait opaque , les couches ex- 
terieures qui etoient moins folides r 
formoient une efjpece de membrane 
blanchatre d'une demi ligne ou en¬ 
viron d'epaifteur , & renfermoit un 
noyau plus lolidede couleur jaunatre.- 
Le chaton du corps vitre qui conte- 
ooit ce criftalin ainfi catara&e, etoic 


x /4 Troifumes Obfe 
a Fontainebleau : En j 
figne ie prefint certificat 
fellies le 18 Fevner 17 c 
Signe, Ma: 


fur la CatardSle. r/y 
auffi obfcurci cTun jaune moins fonce 
de plusd’une ligne de profondeur it la 
circonference da criftalin. 

L’autre osuil qui etoit le gauche , 
duquel Morifieitr Bourdelot voyoic 
encore aflez bien, avoit de meme une 
grande dilpolition it la Catarade, ou. 
plutot elle s’y Formoit aduellement; 
puiique le criftalin avoit deja beau- 
coup perdu de fa transparence natu- 
relle. 

L’humeur vitree comme a Fautre 
ceuil commencoit a jaunir a l’endroit 
©u le criftalin le touchoit. 

Tous ceux qui ont examine les yeux 
de Monfteur Bourdelot pendant qiriil 
Tivoit, font convenus qu’il avoit dc 
vrayesCatarades,cependant Fopera- 
tionlui auroit ete infrudueufe , a rai¬ 
son de la complication de maladie, Sc 
1 opacitedel numeur vitree feroit tou- 
jours reftee , quoyque le criftalin eut 
ete abbatu pari eguille , ce qui auroit 
empeche les rayons des objcts de tra- 
verfer cette humeur, pour tracer par 
leur aflemblage les images far la re- 
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Outre que cette obfervation pr 0lT . i 
TC Ie 1 ?. ou c veau fyft^ne de k Cataral I 
te j elle fait encore beaucoup C n fj. ; 
veur du Glaucoma , qu on n avoir i 
point connu jufqu’a prefent, comm e 1 
on le verra plus bas en parlant de 
cette maladie. 


On poura voir par la fuite de cet on* 
yrage, que je n’ai pas eu peu de peine 
a deraciner une auffi ancienne crrcur 5 
que celle ou on etoit touchant la Ca- 
tarade& que fi je m'etois contente I 
d avoir donne mes premiers memor 
res qui avoient efte lus a I'Academis 
Royale des Sciences , fansme recrier | 
auffi vivementque j’ai faitd en venif | 
a Inexperience > ce nouveau fyfteme 
cut peut-etre encore tombe, comme 
il y a quaranteans, lorlque Monfieur 
Rainier qui avoit apparemment quel- 
ques fairs par devers lui „ le propofa. 

Qnoy qu aujourd'hui pluneurs ha- 
biles gens ayent vu par eux-memes 
dans quantite de fujets differens, & 
-ayent jpublie la veritede ce que jai 
avance, cependant il le trouve encore 
des perfonnes qui tieunent un fang 
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.•conquerable parmi les Scavans, &qui 
fent forccesd avoiier que la cataracre 
peut dependre de 1 obfcurciflement Sc 
endurcilfemcnt du criftalin , a quiils 
donnenc fort mal a propos le nom de 
Catara&eglauconiatique, difent qu il 
pcutyen avoir auftfde meriibrarieu- 
fes, comme bont cru les anciens. 

Qiii ne voit qne ces Meffieurs n’in- 
ventent ces detours-, que par la peine 
qu’ilsontd’avoiierde bonne foi, com* 
me tous les autres , qu’ils ont 6 t 6 fe- 
duic julqu’a prefent par les apparen- 
ces. Le criftalin vitie dans laCata- 
radfe & la membrane, qu’ils fupofent 
pouvoir aufli caufer cette maladies 
font deux chofes (I efl'entiellement 
differences, qu’il faudroit neceflaire- 
ment leurdonner deux noms differens. 
Si ces Mrs qui n’ont pas manque de 
leur cote d’examiner des yeux a cata- 
radfcc, euflent rencontre cette preten- 
due membrane, ils n’eulfent pas laifle 
cchapper I’occaflon, & l’euflent fait 
voir aux autres Sea vans. Je peuxavec 
toute affuranee leur predire que leur 
recherche fejra vaine > & que s’ils ne 
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fevencpas aleurjtour , ils ne tro ttV e. 
ront jamais d autres Cataracts 1 . 
dans Je corps du criftalin. 4 
Je ne nie pas qu’il ne fe puifTe en- 
gendrer qiielque corps etrange , ou 
R luCoc une excroiffanee dans Puneon 
1 autre des deux chambres de 1’hu- 
meur aqueule, ou que meme il ne s y 
troitve tout forme en naiffant, qui 
aura quelque raportaune membrane, 
cc ne ferapour lors rien moins qu une 
Cataradte qui poura guerir par fope- 
ration ordinaire , maisun pur jeude 
^iaturc , qui multiplie quelquefois les 
etres fans neceffite dans differensen- 
droits du corps, 

Je ne pen fe pas que prefentement 
«m puiffe revoquer en doute notre opi¬ 
nion touchant la Cataradte. Ces faits 
fcnu trop conftans , pour que des gens 
raifonnables puiffent les contredire. 
Qu on ne croye pas que ce loit pour 
jfoutenir ce que j ai avance , que je 
xn "attache comme je fais a trouver 
tous les moyens de prouver une chofe 
douteufe, ce n’eft qu’en vue de la ve- 
rite que je parle , & li j'avois trouve 
dans le nombre allez grand de Catar 
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raftes /fur lefquelles j ai travatlle r 
tant fur le more que lur le vivant , 
dequoi me fa ire douter dc ce nouvpau 
fyfteme; ou plutot fi je n ayois able-' 
lument ete convaincu de la fauilete 
de l’ancienne opinion , j’eufle lailie 
au cems le foin de deffilicr les yeux du 
public. 

Et pur faire voir que je n’ai man¬ 
que en rien pour n’etre point trompe 
moi-meme le premier , j ai prie Mef- 
jfieurs les Medecins Sc Chirurgtens 
Majors desHopitaux des Vrlles cir- 
convoifines, aqui j-avois envoye mes 
premiers memoires , de faire atten¬ 
tion fur les perfonnes qu’ils trouve- 
roient attaquees de cette maladie, Sc 
qu’en cas qu’il en mourut quelques- 
unes d’en ouv-rir les yeux de la ma- 
ftiere que jel’ai decrite , & d'enfaire 
fur le champ 1’obfervation accbmpa- 
gnee de toutes fes circonftances; Mr 
Petit Medecin du Roy a Namur , 
qu’on connoxt affez par fon habilete 
dans la Botanique Sc dans f Anato¬ 
mic , en a rencontre deux qu’il a ou- 
vert eft prefence de temoins j Sc voici 
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la copie des deuxobfervationsqu’iU 

afait eS3 &quejaien original Wc" 

de Namiir dui7 Fevrieri7o8. 

La premitre , eft celle dun All t < 
wand qut avoit me Catarable da 
r aftere dc celles qmfintpropresdetre 
aboatu'es par roperation, & qnilui 
eftoit venue depuis fix oufept mois dt 
U me me maniere que viennent ordi- 
naircment les Cat-arables de caafe in¬ 
terne, & ay ant pajfee par tons Its de* 
gTtz* Life eftoit de conleur de perk, 
la prnnelle ft refterroit & fe dilated 
aifement . II eft mort dans nos Hofi - 
faux apres plufieurs rechutes. Void 
te que fat remarque d fin oenil. Le 
criftalin eftoit applati de maniere qn- 
>1 eftoit moms epais dn tiers que «- 
lui de /’cenil fam. L’on remarquoit 
deux parties dans ce criftalin, nit 
noyau & une enveloppe. Le noyau qui 
n eftoit que le centre dn criftalin eftoit 
opaque, jaundtre, & avoit beaucoup 
de confiftence. L’ enveloppe n eftoit 
autre choft que la partie externe du 
criftalin qui entouroitle noyau, tpaijfe 
d’me demie Itgne , tranfparente fan^ 


fyrUCatarafte. 

W re conlenrqne celle dn snftaltn s 
& qni format centric nne membrane, 
font elle n avoit pas lafolidite 5 rnats 
tile avoit pins de confidence & defer - 
m teqne nen a le cnftahn dans foil 
eftat natnrel. Le refte de l’anil eftoit 
dans fin eftat naturcl, & je n at tron~ 
v'c anenne taje on pelltcnle , ni antrt 
chofi qm format la Cat arable. 

La ficonde ebfirvatisneft fur un 
mala.de mart an memo Hopital > qnt 
avoit me Cat arable de la natnre de 
celles anfqnellts il eft inntile de fair* 
l’operation. 

La corn'ee paroiffoit tonte blanche-* 
•& la prnnelle n avoit anenn monve- 
ment de contraction & de dilatation * 
qnoyqji on eitt echauffe l’oenii avec 
nne firviette chande , qu on l' et!t 
frotte avec la main , & qn on Veitt 
fan paffer d’nn hen obfinre dans n-n 
autre ok il y avoit nne grande clarte. 
Cette Cat arable Im eftoit venne par 
degrex, depnis fix ans. Ce Soidat 
eftant mart , voici ce qne f at obferve 
ftans la diffebtion de fin cenil. 

La fiitrotide eftat dn dgnble plns 
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epaijfe de celle de Voeuilfor n * 

frvgie e/hit h 3 mde cornet 
l cm > (S’ un pen jaunt. Le cnftJ* H 
fj at des deux tiers plus petit L 
lm d r ‘ > de confidence p ier - 

rcufe , dr un pen plus finable, ft d( . 
tachantpar lames comme le talc. II 
tfioit envelope d’ime membrane epaijh 
« ttne demie ligne & tresfiorte, a L 
ejticlle il efioit adherent. Cette mem¬ 
brane efioit elle-meme tres adherentt 
a lapartie de I’ttvee yui fiorme la pm- 
nelle , & kla cornee a I’endroitdela 
prnnelie , mais en eftant fiepare, la 
cornee> efi refte e aufti tranfiparente yne 
dans l eft at nature}. liny avoit point 
d'humeur ay a tnfie.- 
On voip par la premiere de cesdeux 
obfervations qu a fait Mr Petit, que 
tout ce qu il a rerharque, fe rapporte 
jiufte a ce que j’avois dej'a trouve 
plulieurs fois. Il dtoutoit avant cela 
que le nouveau fyftemc fut vrai, mais 
il m amande depuis qu "outre ces deux 
experiences qui 1 ont tout-it-fait con- 
Vaincu , toutes les reflexions qu’il a 
feit«s depuis favorifoient le criftalm- 
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trdxirci 5c obfcurci dans la Catara- 

^ Pour la feconde obfervation a Ia- 
auelle il marque qu’il n’echeoit point 
d operation, c’eft une Catara&e a la 
verite qu’il a trouvee , puifque le 
criftalin etoit endurci & opaque, mais 
die etoit compliquee , 1 humeur vi- 
tree etant toute dilfoute comme de 
Teau. J’ai deux cxemples pareils que 
j'e citeraiplus bas, & qui prouvent la 
nature de lagouteferene. 

Quoyque j aye dit-qu’on ne devoir 
admcttre que d’une eipece de Cata- 
raifte , & qu’elles ctoient toutes danr 
ie criftalin devenuplus ou moins fo- 
lide &r obleurci , cepeftdant il s’en : 
trouve , & j ’en ai vu plulieurs d’uiv 
caradtere tres particular , par exem¬ 
pt , une qui depuis plus de dix an- 
nees qu elle avoit commence , ^n’oc- 
cupoit pas plus d’efpace qu’un grain* 
de moutarde , & etoit au centre de Ia : 
prunelle ,-le relic du criftalin reliant 
Fort diaphane. 

J en ai fait voir ^ la plupart de ces. 
J&eilieurs qui ont ligne au certilxcat- 
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ci-delfus , trois differcrrtes fort 
fiiarquables. L une a une pauvref C Ku 
jnc agec de 6 o anS', qui ctoit de Ce fo 
les quonappelle branlahtes, elle ft 
mouvoit Ci confiderable'menr dam 
I numeur vit-ree, que par fois'louver. 
Cure de la pnmeJJe cn etoit toute de-* 
equvercc , fans cfu’eUe put jamais rien 
difWuer de cet ceuil. Une autre a 
un yalet qui etoit a l’Hbpital, qui 
avoit les deux tiers du grand cercleda 
criftalm cataradte > d'une bonne It* 
gne d epaifleur en forme de croiflanty ! 
Ie refte du criftalin etant bien coftdi* 
tionne, duquelceuil il voyoit encotd 
aflez bien. La tro'ifieme h un polacre 
auitll dans I Hopital, qui avoit Ie crif- 
talin eii partic obfeurei dans trois en 2 - 
droits differens , qui reprefentoient 
trois triangles aflez reguliers, ranged 
lur le meme plan , & tous trtJis pla 3 
cez dans le djaxnetre du criftalin. Bien 
des Oculiftes auroieiit pris ces trois 
parties obfcurcies du criftalin pour 
ends differentes Catara&es. Maisuni 
preuve que ce n eft q Ue le criftalin 
vitie dans-differens endroits , c-cft 
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At tres certainement fi on entrepre- 
Joicde pareillescatarades, & quek 
parcie diaphane .du criftahn, eut sflez 
5e foliditc pour foutenir 1 eftoit de 
I’eguille , elles tomberoient toutcs 
trois en mcmc terns , 8c dun feui ab- 
bailTement, 

Monfieur P^tit M e Chirurgien de 
Paris, vient de me fournir une obfer- 
vation des plus curieufcs , 8c qui con- 
feme tout-1-fait notre fyftcme. On 
jugera de fon adreile par la delicateflc 
de 1’operatiou qui a fee fuivie d’ua 
fuccez tres-jreureux. Voici Tobfer- 
yation que le fieur Petit a drefle lui- 


ftefoufftgnt Chirurgien Jure a Pa¬ 
ns , certipe ct qui fuit , queftant a 
S. Cofine le premier lands du moss de 
Janvier 1708 , d la viftte des Pau- 
&res malades , fmvant la coutume 
eft ah he : Je trouvai un Preftre age 
de j f d 60 annees, qui avoir une ta- 
ehe jaundtre dernerc la panic tnfe- 
rieure & externe de la cornee de Vceuil 
droit y defigftrg ronde > heuchant une 
fame de lapruntUe au dev ant de If f-? 
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g fu r l a CataraEle. 
tjudlttlh ejhit. La dcttleur, 
fidmmation & les elancemens a Ue ref~ 
fentoit le malade , firent croire a hicn 
dtt monde que cette maladie efioit „* 
hypopiumy je nen jugai pas dtmi m 
lor fine ; tus interroge le malade, qu } 
me dit qu il avoit efie attaqu'e de U 
.Catard&e decet ceuil ; que Mr Ge¬ 
rard la lay avoit abbatue il y avoit 
dix-huit mois , qu il avoit vu pen¬ 
dant qnelque jours , qu enfuite elk 
efioit remonfee ; que de nouveau die 
avoit efie abbatue & avoit remonte 
ane feconde fits , qu il n avoit pas ju- 
ge a propos de fouffrtr une tro.ificme 
operation: que depuis cettedermere il 
n avoit point vu , quoiqu il eut efie 
un long-temps fans douleur ; d’ailleurs 
que cette tache lut avoit paru efire 
venue tout-d-coup dufoir an matin, & 
qu il avoit remarque qu ellc n avoit 
point garde la m'eme fituation. Je ju - 
gat apres cet examen que le crifialitt 
ou Cararade avoit pajfepar letrou de 
la prunelle de la chambre pofierieure 
de i’humeur aqueufe dans la chambre 
ftnteriture > ce qm s‘efion fait la. unit 
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0s facdetaent qae le jonr , farce 
% U fondle eft fits large en cf 
tents-la , je lai dis ma penfee , tl ext* 
de mot mon fent went far U mojen 
de legnerir. f e lat propofai l’opera* 
non ci-apres deente > tl fat da tents 
d s’j refiadre, parce qae des O califes 
de Pans Ini ptometteient gaenfon far 
des topi qae s ; enfin fatigue de lears 
rewedes infrattaeax > tl me vinttrOli¬ 
ver , & frit joar fear l’operation, le 
lendemamde la Quaftmodo a dtx hea- 
res da matin', je laps en prefence de 
Monfear M erj C hirargien -Major 
de I’Hotel-Viea > de M. onfiear Remy 
Chirargien fare mon Confrere, & de 
Frere C harles de S l Yves de S} LX* 
Kare, erila mamere qai fait . 

Je ferpai veritablement la cornee 
aveenne egaiile dans la fartie pref- 
qn infer ieure da globe de Fee ail da 
cojle da petit cantas, j’entrdi dans 
la chambre anterieare , & paffai mon 
egaiile da dedans aa dehors da oofte 
dn grand angle j enfniteje coapai la 
tornee avec tine lancette a la favedf 
d'ane crenelnre yai ejl a monegatllef 
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par Fouverture qne jefis, fmtr $ 
dm fits une petite curette > & tirai l, 
corps qui faifoit latache. Ilnefall Ht 
pointcounr auxfujfrages pourft avoir 
ce que pouvoit cftre cecorps, puifque 
fa figure &fa couleur firent dire d’me 
commune voix ft tons les aftiftans, mi¬ 
me d ceux qui crojoient laCataraile 
mewbraneufe , que c eftoit le cnftalin. 
Jelc confervai foi gneuftment pour con¬ 
tent er la cur to fit e & container e.les in- 
crcdules. Le malade a efte parfaitc- 
mint guen , ilvoit les gros objets fans 
lunettes, fir i.l lit d’ajfez. petitt earac- 
teres a f aide d’un verre convexe qui 
Ini fert de cnftalin. Fait a Pans ce ii 
Ftvner i7 °S>- 

Sign£j Pet i t. . 

Leprere Charles Saint-Yves qui n eft 
rien moius,que. Charlatan & de ces 
Moines d fecrets, maisau contraire, 
fort habile homnae en cequi concerne 
les maladies des yeux, m’a fait voir 
cePretreque j'ai examine aveebeau- 
coup detention, & qui en notre pre- 
a lu plulicurslignes d’ecricures 


far UCAtm*'- 

»«aere mediocre .cafe ft to d<r 

foment attaque d une veritable cara¬ 
fe enitat ci’etre abbatue i ce qut 
donne tout -lieude -crone que Mon- 
four Gerard ne s’cft point trompe e» 
fobatant comip.e il a.fait > le enftaim 
obliurci qui formoit Cette maladie. 

' La Catara&e eft fi aifee ^ conoitre, ftic & 
qu’on n a qua regarder l’cenil malade 
ppur cn jugercTaborcL 

Elie paroit quelquefois fe former 
dans un endroit feulement, <sii. on an- 
percoit quelque point ou lignesob- 
fourciesdans le criftalin; pour lors leS 
malades croyent voir de petits corps 
xomme des mouches , des brins dc 
paille,ou autres imaginations voi- 
tiger dans l’air. Ces fortes dc Cata- 
racbcs font ordinairement fort long- 
-terns it fe former entierement ,5c lou- 
yent meme ne parviennent point a un 
degre de maturite pour foutenir Lef- 
Jfort de l’egaille dans Lope ration * 
commcje Laivu a un Omcier, qui 
depuis plus de dix ,ans ^ un point 
H 
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bknc dune detnie lignc ou envlrafc 
de diametre, versle centre du C rift a ] 
lin , fans etre augmente depuis c « 
tems-ld. / ' 

On voie affez ordinairement less 
Cataradfes fe former peu & peu dans 
tout le criftalin en meme terns, c’eft- 
a-dire que la prunelle , par exemple, 
de noire qu’eue devroit etre , paroit 
brune , & puis blanchilfant par de- 
grez , la Catara&e.acquiert enfinl’e- 
tat de parfaite maturite , qui eft d’a- 
Voir affez de confidence pour etre ab- 
batue , eftant f eflentiel de cette ma« 
iadie pour foperation. A mefure que 
le criftalin perd de fa tranfparence na- 
turelle , Ies malades voyent moins & 
pardegrez les objets, dans les com- 
mencemens ils les appercoivent com- 
me s'ils eftoient derriere une toile , 
qui leur femble de plus en plus-epaiffe* 
jufqu'a ce que le criftalin ait perdu 
toutk-fait la tranfparence , Sc pouf 
lors ils ne voyent plus du tout. 

Les Cataratftes qui paroiffent bar¬ 
ges , Sc former dcs eminences ou pie¬ 
ces .hors d’ceuvre, que M. Antoine 
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^ppcHe accompagnemens , nc Font 
^rentes de celles qui Font abfolu- 
jnent blanches , ou approchant^ de 
cette couleur , & qai temblent etre 
unies dans toute leur fill-face > qu'en 
,ce que dans ces premieres , routes les 
parties du criftalin ne Font pas egale- 
ment obfcurcies , quoyque dans Ie« 
unes & les autres elles foient polies 
en dehors, puilque la membrane <jui 
revelHe criftalin, n’cft: pas contre I’o- 
pinion de M. Antoine , conFommee 
comme je Fai prouve ci-devant. Ces 
barruresdu criftalin paroiflantau tra- 
vers de la corneed: de t’hmeur aqueu- 
Fe, font faire des refradions differen- 
tes £ la lamiere , & il fomble que les 
plus blanches foient effedivement 
hors d'oeuvre , parce que les rayons 
qui tombent Fur leur fuperficie, re- 
jailliffent vivement, au lieu que ceux 
qui donnent dans les endroits les plus 
obfeurs du criftalin Font abforbcz, cc 
qui fait paroitre ces endroits plus en- 
foncez , quoyqu*ils Foient de niveau 
avec les premiers. p ro . 

Le Prognoftic que font les plus ha- g no ftfc» 
Jdij 
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-biles Oculiftes touchant la Catara$& 
ie trouve fort fouvent faux & contrail 
•re a leur penfee , lorfquils opcrent* 
A cc n’eft propremept que pendant 
^operation que vous pouvez fai ner . 
.xnent juger de la reuffite , car telle 
.Catara&e veils paroit difficile , q U j 
tombera a i foment fous yptre eguilfe , 
A dautres au contraire vous paroif- 
fent aifees , qpi feront accompagnecj 
d’accidens fachcux dans foperation, 
quoyque vous y preniez routes lesme- 
lures neceffaires pour J.a bien fake 
j-cuillr. 

On peut dire etj general que tou* 
tes celles qui viennent de ,caufe in* 
terne , font plus fa.qil.es a etre abba- 
tucs , & reuffiflent plus fouvent. que 
qelles qui viennent dc caufe externe'. 
Xa raifon eft queues premieres fe pro* 
duifant, comme on a dit, par une hu- 
pie ur acre ou acide , .qui cauterife Sc 
brule la lubftance du criftalin, fans 
ojxcnfer Ies parties voilines ; beguile 
dans ce cas dechgtonne aifement la 
jCataradte de l’hume.ur vitree , & faf- 
foyetytau basderceyil fails reliihH" 
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gc', au lieu quequand la Cataracte. 
vient dccaufe externc, le meme corps* 
4ur qui a pu deranger le criftalin paf 
violence , apu & plus facilementf 
endommager les parties qtii Tavoifi- 
nent, & qtii font plus tendres , com-' 
me les ligamens c'iliaires & firis ; cc' 
qui pour lors par une fuppuration qui 
tedoit neceflairement faire , enfuitc 
de la lolution de continuite que ces ? 
parties ont fbuffert, agglutine le plus 
fbuvent le criftalin d firis par le calus' 
aui fe fait, ces parties dafts ce terns 1 
s attachent fi fortement les unes avec 
ks autres, que pai remarque fur deux 
fujets differens que je citerai en par- r 
iant du Glaucoma , qmavec la pointe' 
du Icalpel j’avois toute la peine poffi- 
ble a les en feparer fans les deehirer 
Tes unes ou les autres. 

Lorfque Ion voit que la prunelle? 
des per Ionites attaquees de la Gata- 
radie , ne le dilate, ni ne fe relferrtf 
point , & que fur rout on remarque 
quelque derangement dans les fibres 
de 1 iris , on ne doit guere efperer dc 
rduflir par loperation 5 parc^ que 
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pour lors le criftalin ou la Catarafo 
eft tellemejnt attache a Ilris , que 
Jnalgr^ Ies efforts de votre eguille 
vous ne pouriez point le culbuter, & 

7 auroit tout a craind're par l a 
violence que vous y employeriez <f e 
Granger la figure de la prunelle qui 
eft ablolument neceffaire, a diriger 
lesrayons dans'leur paffage , pour 
exciter le fentiment de la vifion.. 
Ainfi dans toutes les Cacaraftes arri- 
vees de caufe externe , & accompa- 
gnees des accidens fufdits, il ne faut 
jamais entreprendre l’operation: 

Si vous remarquez , comme dit le 
vulgaire des Ocuiiftes, deux, trois, 
&: plus de Catara&cs dans un meme 
«uil 3 quoyque proprement ce n’en 
ibit qu’une icule qui n’eft pas com- 
plette 3 parce que le criftalin n’eft obf- 
curci que dans certains endroits , les 
autres reftant dans leur diaphaneite 
naturelle ; dans ee cas il eft a crain¬ 
dre que votre eguille n'abbatte point 
le criftalin entier, mais feulement les 
parties opaques; cequi produifent on. 
eaelange bizare & non regie dans les 
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^umeurs, Ie feroit de meme dans 1’af* 
femblagedes rayons qui Ies doivent 
travcrfer , & par confequent trouble- 
roit la vifion , qui confide dans une 
reunion determinee de ces memes 
rayons fur la retine. 

De routes les Catara&es branlan- 
tes , ceft-a-dire de celles qui chan- 
gent de fituation , fur tout lorfquc 
vous frottez l’ceuil qui en eft attaque , 
& montent ou defeendent dans cc 
tems-fo , aucune ne reuffira jamais 
par foperatton. La raifon eft que ces 
fortes de Catara&es , font toujours 
compliquees de la goutte ferenne , 
e'eft-i-dire que I’humeur vitree eft 
pour Iors Iiquefiee de maniere que Ic 
corps du criftalin n’ayant plus d ap- 
pui> comine auparavant, dans le chi¬ 
ton de ladite humeur , iL n’eft point 
furprenant qu'il change de fituation 
dans lesdifterens mouvemens des par¬ 
ties internes de i’oeuil. 

LesCataradfces luifantes de mem# 
que les branlantes , doivent etre tres- 
fufpedtes, Sc je les regarde comme d<r 
yrays Glaucomes, ce que je marque- 
H iiij 
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■fa 1 plus au long ert -parlant de 
fiiakdie. Quoyquc lo criftalin f em . 
feie eftre vide dans ce cas, ilneFcft 
dependant pas, & ce qui paroit do- 
paque- n’eft autre chofc que le corps 
vicre, qui etant derricrc leditcrifta- 
1'in 3 tBorapc, comme fi le vice etoit 
dans cette partie; c*eft poarquoi quand 
fneme Ie criftalin auroit pour Iors ailez 
de folidke pour eftre abbatu par l’e- 
guiile 3 vous n’avanceriez rien pou? 
ie recabiiflement de la vue , puifque 
l^opacite de Thumeur vitree reliant, 
les rayons ne Ja pourroient traverfel 
pour after toucher la retine. 

Plus lerCataradlcs s'eioignent cfe 
la couleur de blanc de perle., & qu’cl- 
les approchent du noir, plus elles font 
difficiles a eftre abbatues , 2c moinS 
fuivies d’un facccz heureux. Au con- 
trairepdus les Cataradles approchenS 
de la blancheur fufditc , & eft egale 
dans toute la fin-face du criftalin , 
plus elles font aifees k abbattre , Sc 
mieux reulllftent-elles. 

Pour moi j c tiehs contre Iopinion 
prcfqa’univerfelle , par Pexpcriepcs 
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oue j’ai lik-dellus > que plus Ies Cata- 
rades font vieilles , & accompagnees 
dailleurs des bons fignes, moins elleS 
reiident {'operation laborieufe 3 & 
font prefque toujours fuivies d’un bon 
fuecez. 

La raifoneftque Ie criftalin ^ par 
urie longue fuite de terns , s’eft durci 
tres-confiderablement dans toute Ton 
etendue 3 8c que pour lors Teguille eil 
appuyant dellus , Ie detacbe plus fa- 
cilement des .fibres ciliaires qui s’y 
inferent , l’effort portant egalement 
de tous cotez en meme terns. Au con- 
traire Iorfque la Catarade n’eft pas 
parfaitement meure, 8c que la furfa- 
ce , par exemple , du criftalili , eft 
encore glairenfe, Teguille ne trou- 
vant j>as la meme folidite dans cette 
parties eft fujette a vaciller, 8c fait 
faireau criftalin diffe rentes bafcules, 
fans le dechatonner abfolument, dau- 
tant plus que pour lors le ligament ci'- 
liaire eft tiraille inegalemcnf, &avec 
moins de force parfamolefle de la lu- 
perficie de la Catarade ou il s'at- 
tache , qui prete d’un cote , quand 
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vous appuycz. a loppoftte. 

Quoyque cette operation ne f 0 * t 
d elle-meme en' aucune facon dano e - 
reufe, cependantondoit faire un p? 0 ' 
gnoftic fort douteux , Iorfquonl’en- 
treprend fur des perfonnes d’lin mau- 
vais temperament, fujettesade fr e . 
quentes flux ions,&qui daiileurs ont evr 
de touttemsles yeuxattaqUezde dif- 
ferentes maladies; parcequ’alors eette 
partieapres avoir fouffert f operation', 
ne manque prefque jamais de reee- 
voir le depoft de toutes ces humeurs 
vitiees, qui caufentdesophtalmiesdc 
tres-longue duree, & qui affoibliflent 
tellement les differents relforts qui 
doivent jouer pour exciter en nous 
la lenfation de la vtie , que tres-foa- 
vent Ci elle fe retablit, elle eft ft foible, 
que ie patient n’en profite pas de 
beaucoup. 

Si j’ai ditpluficursfois danslecours 
de cet ^Ouvrage , que la Catara&c 
n entrainoitapres elfeaucun danger, 
Sc qu’elle eftoit prefque toujoursfui- 
vie dune reuffite favorable, lorfque 
Toperateur pouYoit juger par les ft- 
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ones qui accompagnent cette mala- 
die, qu’elle eft dans fa parfatte matu¬ 
rity Sc que le criftalin n’eft point fort CarJ>f 
adherent aux parties voifines: Je vais tion. 
tacher de faire connoiftre prefente- 
ment que la maneuvre qu on y doit 
faire n'eft point une fi grande affaire , 

Sc qu’ellc eft du moins auffi aifee * 
qu a aucune autre operation dcChi- 
rurgie. 

Une des preuves qui doit le plus 
perfuaderqueloperationde laCata- 
rade n’eft pas fi myfterieufe que Is 
difent les Oculiftes qui nous en veu- 
lent faire acroire; c eft que n’eftant 
pas Chirurgien, & nayant de toute 
ma vie manic le couteau que fur le 
cadavrc , oil il eft bien different d’o- 
perer que delfus des perfonnes vi- 
vantes > cependant malgre la delica- 
tefle des parties qui compofent Toeuil, 
j ai entrepris de faire cette operation 
fur deux differens fujets , comme on 
a veu par ccs Memoires , & qui a. 
reiiffi^ tousdeux. Je doisavoiier que 
la connoiffance que j'avois de for- 
gane dela vite, Sc qu’eftant d’ailleurs 
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convaincu par mes experiences ante- 
rienres de la nature, de la Gatara&e 
j’ai travaille avec autartt de hardicfTe 
cn prefence d’un grand nombre de'. 
gens connoiifeurs , qu’aucun autre 
Oculifte, fans nf etonner desaccidens 
facheux qui font arrivez, fk que j J ai 
iiirmontd en travaillailt. 

Par ces memes principcs, j’ai enga¬ 
ge Mr Aubert M e Chirurgien de Pa¬ 
ris , de TAcademie Royale des Scicii- 
ces j a operer fur tine Catara&e de i J 
a 18 annees, quoyqu’il ne feut jamais 
fait. Ilavoit veil quelque jours aupa- 
ravant la demonftration que je fis 
ehez moi, qui iui decouvrant la ve- 
rite a mid, l’enhardit a entreprendre 
cetce Cataradte ;ce qull n-aurok ole 
faire, a ce qudl nous dit y avant cette 
demonftration. 

I>ailleurs il voyoit prefent lenom- 
me la Yiolette, que j'avoislfait venir 
expres de f Armee, & qui avoir ioiif- 
fert cette meme operation que je lui 
avois faite pour mon coup cfeftay le 
ji May de fannee precedente, commt 
il eft marque dans mon deiuiemeMc- 
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moire, lequel Soldat avo’.t Ics deux^ 
ycux egalement beaux. Sc diftinguoit- 
Ics objets , de i'oeuil ou j’avois abbatu 
la Catarade , mais; moins vivement, 
Sc d une'po'rtee moins eloignee , quo 
de I’autre, qui avok ton jours eft# 
fain. 

j ai toujours regard# la faignec' 
comme une operation des plus del#' 
cates , quoyque tres commune ; &: 
qu'e dcs Chiruirgiens de peu d’expe-• 
rience 8c fabriquez a la Mte, prati-’ 
qnent avec aiitafct de ftardieife Sc de 
fueces prelque toujours auffi heureux' 
que ft ellenkftoit point du tout hazar-' 
deufe. N’ayant jamais eftaye de la.' 
faire , Sc d’ailleurs connoiflant que 
fartere , Ie tendon Sc fon aponeurofe 
avoiilnent de pres la veine , je erain— 
drois de piquer Tune ou Tautre dc ces> 
parties ft je Fentreprenois; au lieu quc 
je ne balanceray jamais quand loc- 
cafton fe prdfentera de porter 1 mon e- 
guille dans l’ceuil, ou je Icai que Ie 
trajfet que fait ladite eguille pour ab- 
batre la Catarade, ne peut blefler au- 
cune partie, & que yeyant la pointe 
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oe I mftrument au cravcrs des Hu- 
meurs & de la cornet , j c me rend 
abiolument maiftre de mon O UV ra 
S- 

Quandjedisqu’il ny a rienaeraiij. 
dre dans 1 operation dela Catarade 
e'eft que je fuppofe que celui qui p* 
fait connoitparfaitement la ftru&ure 
de 1 oeuil, qu’il a la main fetire, & 
eft accoutume a pratiqner des opera¬ 
tions dclicatesj & par confequent, 
tows les bons Chirurgiens- Anato- 
miftes ne doivent rien apprehender. 
Sc peuvent Tentreprendre hardb 
ment, quoyqu’iis ne layent jamais 
pratiquee. 

Il eft certain qu’un Chirurgien qui 
ne ferapas autrement habile qui 
lie connoiftra que groiKerement fon 
fujet, pent dans cette operation , 
attirer au malade des accidens plus 
facheuxque la Catara&e memejear 
comme nous avons deja dit, il petit 
dechirer Hris ft ncceifaire a la vue, & 
deranger confiderablement les autres 
parties voifines du criftalin: ce qui 
caufera immancablement de grajides 
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/luxions qui peuvent fe jetter egale-^ 
jnent fur les deux ycux , 5c de borgfte' 
qu eftoit le malade , en faire un a-, 
veuglc'. S’il arrive a ce meme Chi- 
rurgien , quand il operera quelque 
accident auquel il ne s’attendoit pas, 
comment dis-je, Ie furmontera-t-il ? 
ou le previendra-t-il dans certaines 
Catara&es qu’on connoift a la vue l 
Je ne confeille done pas & de tels 
Chirurgiens , de manier un inftru- 
ment aulli delicat j mais d’attendre 
quails loient plus experimentez , & 
qu’ils ayent appris a connoiftre mieux 
la compofition de i’ceuil. 

On peut dire la meme chofe des 
Oeuliftes qui ne travaillent que par 
routine , fans connoiftre leur fujet, & 
qui font en aflez grand nombre. Ils 
reufliffent quelquefois a la veritedans 
certains cas qu’ils ont deja veru; mais 
dans d autres qui leur Ibnt nouveaux, 
ils ne fcavent quel parti prendre, ou 
plutot le prennent toujours de tra¬ 
verse 5c font perdre la vue. a des per- 
fonnes que d autres Oculiftes plus 
fcayans leur auroient retablie. 
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Void la copic du eertificatqucm * 
donne Mr Gilbert touebant tout cc 
. qui s’eft remarque dans 1 operation 
qifil a faite , & ou eftoienC prefens la 
plnpart de ceux qui ofit figne a celut 
des deuxCatarad'es du nomine Saint 
Jean cite phis haut, cdmrrie aufli pla- 
neurs autres Medecins & Chirur- 
giens. 

Quoique M. A’ubert ne craigmt 
rien , & qu’il fat moralement feurc 
de reuffir dans Ton operation 3 cepen- 
dant pour quen cas d accident, je pus 
le remettre plus aifem'ent furies 
voyes, je tins la tetedu patient, afin 
do mieux voir ce qui fe -..'fTeroit dans 
ladite operation , &c que fans embar- 
ras,qui arrive alfez fo* • vent lotfqu’on 
operedevant une gr.nde aflemblee, 
je pus iuy dire ma penfee , comme 
nous eftions convenus auparavant. 

Je fotijjigne Adaijtre C “nmrgtcn de 
Tarts, Ayde Adajor de F A rmee de 
Adonfeignear le Due de B owgog M t 
& de l' Academic l Roy ale des 
Sciences, dertifie avoir fait i’ opera¬ 
tion d&la Cataracte fit-tv ant lefyfien», 
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faMonfienr B rife an Itfils Mtdef 
(in Major & Penfionnaire dela Vil k 
ledeTonrttays d l centl droit dn now * 
m Melchior Sbldat an Regiment de 
May Snife age de 4 o. ans on envi¬ 
ron, leanel eftoit atteint de cette ma* 
Indie depnis 17. d iS.anneet, carac- 
terifee dn fentiment de tons-let affi 
tans, de tontes let conditions re u 
yuifes & marquees par ies meillenrs 
Oculiftes pour nne vraye Catarabtel- 
\A yant mis It malade dans la Jit nation 
co-nv enable pour bien red fir dans cet-< 
te operation, ]e Ini plongay man egnillb 
dans la conjonctive d deux bonnes ti¬ 
g-res dn grand eercledela corn'ee , &. 
la traverfay dans Vhnmenr criftahns 
an pen obliqnement en devant,pout 
mieax voir Le trajet de ladite egmlle 
a travers la corn'ee. A pres Ini avoir 
fait faire ynelqnes monvemens ponr 
detacher ce criftalin dn chaton de 
thumenr vitret > Sr des ligamens ct- 
liaires ; comme il eftoit fort dnr & 
defeche , il fe rompit en denx pieces] 
eyne nous avons tres-bien remarquecs 
zf re d nn cote arondiesSft former nne 
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portion du globe, & de l’autre pa r si 
idles s’ efoient feparees , megales & 
d’une ligne an moins d’epaijfeur ;; C( 
qm nous a tout-d-fait convaincus qm 
c’eftoit le enfiahn que fabbatois & 
qti il eftott le feul fujet de la Cata* 
racte, n ay ant rien remarque d’opa¬ 
que que ce corps. L’infeneure de ces 
deux pieces fut d’abord detached en- 
tierement de tome adherence &prtci* 
pitee an foud de I’humeur aquenfe, 
e eft-a-dire , an has de la fecor.de 
thambre de cette humeur,en forte qu¬ 
elle neparutpins da tout. Enfuite de 
cela f attaqaay la portion fapeneare 
qai eftoit encore adherente a l humur 
■vitree & aax ligament cihaires•> & 
ay ant tenn la mefme manoeuvre qua 
i’infer leure, je la precipitay pared - 
lement dans le has de I'oeuil, & fins 
I’humeur vitree, en forte que la pm* 
y.elle efiant devenue claire & tranf ’ 
parente 3 le malade dijHngjta parfai- 
temertt- les objets 3 s ecriat quil voyoit 
des qne la premiere portion fat abba - 
tut, ce q.uifut veu & entendu de tons 
les ajffans y & ayar.t tenn pendant 
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Antiques moment moniguille abbaif- 
fie, je la retiray de I’eeuils & J ap- 
pliquay dejfus l 3 'apfare'll convenable, 
jifres qnoi on mit le malade dans pm 
lit pour efire traite par M r B rip 
fed* 5 & lui or dinner les faignees & 
le regime necejfaire en paretl cas. Ce 
f/m m’a fait delivrer leprefentCer- 
nficat audit fieur BriJjeau pour lui 
fervir & valoir entant que de raifin. 
fait a Tournay ee i&. Oetobre 1708, 
Signej Aubert. 

Faifons nos reflexions touchant IcS 
cireonftanccs de cette operation. Cet¬ 
te Catarade eftoit fort ancienne , • 
puifque le malade la portoit depuis 
*7* h. 18. anneesj ce quiaeftecau- 
fe que dans ladite operation la pru- 
ncUe n’a point efte tort tirl$llee , Sc 
qa elle n a point change de beaucoup 
la figure naturelle , le contraire arri- 
vant toujours par Tefrort de reguille, 
quand la Catarade n’eft pas parfaite- 
ment meure,^ raiibn que ladite eguil- 
k appuyantfur un corps folide com- 
fae eft la Catarade dans fon eftat de 
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farfaite maturite, Ies ligamens cifi a £> I 
ns font tons tirez cn meme temp? 
& prefque d egale force , cc qui n e ; 
feit tout air plus que refferretun pen- 
ladite prunelie 3 au-Iicuque'lecrifta- 
h'n eftant entore molaffe dans la Ca- 
tarade imparfaite & non meure p 
eome jV dejadit,tandis queTeguille 
appuye, d’un doxi & par confequenf 
tirefes ligamens eiIiaires,quiyfont at*, 
tachcz, eeux qui font da cote oppof#- 
s’allongent , &S ne fouffi'ent quepeu' 
dkffort: ce qui fait donner k la pru-’ 
siellcxes difFerentes figures-irreguife- 
res que nous" remarquons quell# 
prend pour tors, & qui dbivent fan 
re craindre que ces mouvemens quf 
ne peuvent eftre qUe trop violens, ne' 
detruifent & ne deckirent k ftruftu- 
re de ladite prtmell-e, fc pourrois' 
ajouter eux raifons deja aileguees fur 
Ie detaefietnent du criftalin d’avec le# 
ligamens effiaires, qUe lamemecaur 
fe de cette maladie qui a durci 
obfcurci le criftalin en cauterifant fes- 
tuyaux , comme nous avons dit lorfi 
que pous ayons pariede la master® 
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2 ont fe produifoit la Catarade a pa 
cn meme temps affoiblir & torrefier 
ces ligamcns , ce .qui fans doutc eft 
tres-capable de les rendre plus cai¬ 
rns lorfque la Cat arable eft abfolu- 
jrient formee, au-lieu que quand elle 
neft qu a demi meure , bhumeuf 
jacide ou corrpfive n a pu encore pro¬ 
duce tout Ton efFet, Sc que les Iiga- 
mens ciliaires n’ont pour lors encore 
ibufFert que tres-foiblcment l’adion 
de cette humeur ; deft pourquoi U 
criftalin dans ce dernier,cas eft beau^ 
jtoup plus difficile a dechatonner , 
Sc a faire quitter prife ^ ces ligamens. 

Mr Aubert Be tons ceux des aflifl 
tajts qui avoient une exade connoi£* 
dance de la ftrudure 8 c de la lituation 
des parties qui compofent 1’ceuil., font 
tous convenus qu’il eftoit abfolumenc 
impoffible que i eguille de la maniere 
4 pnt elle eftoit pontee dans Tceuil, nc 
traverfat ie criftalin jufqu’apres de 
ft)n centre. .Suppofant meme que la 
Catarade fut .une membrane , 8 c 
qu on put Tabbatre aifement par I’e- 
guil.Ie, quelle ntilite 8 c quelfoulagey 
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•merit en reviendroit-il au malade* 
puifqu’en detruifant Ics fibres ducrif. 
talin , fans que f eguille Ie put ^viter 
par Ies mouvemens qu’elle doit f a j w 
en operatic , on fait perdre ice corps 
fes qualitez requifes pour tranfmct- 
tre avecunordre .& une jufteile pre¬ 
cede > les rayons qui doivent peindre 
les images des objets fur la retine, 
Le criftalin de[foeuiI du Soldat fur 
,qui opera Mr Aubert, fe fompk en 
deux pieces, ce qui n’arrive ordinal 
xenient qt/aux Cataradles fort an¬ 
ticlines , & qui font deifechees cu 
i>rulee$ par l'humeur corrofive qui les 
xcnd plus poreufes.de firiables, &par 
tonfequent tres-calfantes. Le meme 
accident rn eft arrive en travailfant 
fur foeuil du nomme la Violette mar¬ 
que dans le de.uxieme memoire. 

Si un Operateur un peu eclaire, 
quoique prevenu en fayeur de fan- 
den fiyfteme, eut confidere la figure 
fc fepaiffeur des deux moitiez du 
criftalin qui s’eft rompu lorfque Mr 
Aubert operoit,cet)OcuIifte, dis-je, 
auroit efte force d’avoucr que ce n'cft 
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fie n moins qu’unc membrane que 1 €* 
guille abbat, Sc que tout au. contraire 
|eft uu corps folide qui ne peut eftrc 
autre que le criftalin. Ce qui eft de 
tres-fingulier, &quimerite reflexion 
dans les circonftances de cette ope¬ 
ration. 5 eft que le malade ait pu dif- 
tinguer les objets, Sc fe fpit recrie 
qu*il voyoit ,.quoiqu il n’y eut que la 
moitie du criftalin d’abbatiie , Sc que 
1 autre portion reftat dans (a fituatiors 
ordinaire. Voici comme je concois 
la chofe. Le globe de L’ceuil eftant 
abfolument plein,une partie ne fqau- 
roit quitter fa place qu’une autre era 
rneme temps ne lui fuccede Sc ne la 
remplace. Cela fe fait dWtant plus 
aifement, que prefque toutes celles 
que renferme cet organe font molles 
Sc Iiquides 5 ce qui eftant pofe , jc dis 
que la moitid du criftalin dans ce fbl— 
flat ayant efte detachee du refte , SC 
abbaiflee par 1 eguille, fhumeur vi* 
tree dans fe melme inftant a efte re- 
poufl'ee Sc a eccupe le vuide que cette 
partie du criftalin laiffoit, Sc a formij 
d^ns cet endroit en s’avancant hor$ 
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d oeuvre un demi criftalin, mi w, ! 
jomtement avec.da partie de la ca ta 
radte qui eftoit reftec en faifoient UB 
encier , dont la portion fiiperieurc | 
qui eftoit opaque, ;& par oil Ies rayo ns 

ne pouvoient penetrer jufquaufond 

de 1 eeuil, ■& l’autrc partie tranfpa. 
*ente qui eftoit cede qua produitle' 
corps vitre , par ou Ies raifpns p ou - 
l^oient fans difficulte pafter & aller 
peindre avec ordre Ies images des ob- ! 
•jets fur Tor^ane .immediate On ne 
doit pas apres.ce que je yiens.de dire 
detonne r pourquoi le malade ait pa 
voir , quoiquli n*y eut qu'une par- - 
tie de l'a Catarasfte de detachee & ab- 
Jhatue. Ce loldat voit & diftingue Ies 
xibjets de 1'oeuil fur Iequel on a opere, 
il affure que de jour en jour il les 
appercoit de mieux en naieux. 

Quoique j’aye dit & repete pin- 
fieurs to is que Foperation dc la Cata- 
•racfce ne fut pas il difficile que Mef- 
fieurs les Oculiftes la font : Cepen- 
dantje fuppqfe toujour s que.celui qui 
la -veut mettre en pratique fdit tres- 
boa Chdurgien, sk connoiffie parjai- 
{;ement,. 
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Amende fa jet far lequel i I travaille. 
Sans ces deux qualitcz il bronchera i 
chaque pas , Sc aura la honte de fe 
veir fruftre de -Tefpcrance de rendre 
la veiie aux aveugles. 

Je ne fqay pas comment des Ocu- 
Iiftes qui ne connoifTent point k fond 
la-compofition de 1’oeuil, quoi qu’ils 
ayent fait plufieurs fois tant bien qua 
mal cette operation en Icur vie, ne 
fe rebutent pas k la fin par la mau- 
vaife reuflitc dc leurs cures, n’cftant 
pas poffible que tous les jours ils nc- 
leur arrive de nouveaux accidens 
qu’ils n ont pas vus, Sc qu’ils ne f^au- 
roient furmonter faure de la connoif- 
(ance du fujet. 

Je pretens au contraire Sc ayec foa- 
dement , qu’un Chirurgien !quoi- 
que peu experimente dans cette ope¬ 
ration, & qui aura les deux qualitez 
que je viens de marquer, previend,ra 
Sc fe rendra maiftre de tout ce qui 
pourra arriver de plus facheux dans 
cette operation , de metne qu’il fait 
dans routes les autres , lorfqu’il fc 
trouyc de grandes diffienkez , ou ds 
I 
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Juy-meme fans qu’il ait jamais 
.cntcndu parler de ce cas, iiprend fo« 
parti jufte ,&guerit fon bleffe, o U j 
i.mmanquablement feroit mort en- 
tre les mains d’unmoins habile Clii- 
yurgien,faute de fcavoir lorganifa, 
tion & la (xtuation des parties. i 

Cura- Lorfque le Chirurgien Oculifte eil 

ti®n. autant feure qu’il le peut eftre par les 
fignes propres de cette maladie,^ue la 
Cataradc eft meure,& en eftatd eftre 1 
abbatue, apres avoir prepare quel- 
qiies jours au para vant Ion malade par 
une oii deux faignees felon les forces, 
l’age & le temperament, quelquesk- 
vemens & une purgation douce, de 
peur de mettre trople fang 8c les au*j 
ires humeurs en mouvement, il choi- 
fit un beau temps , oil il ne falfe ni 
trop chaud ni trop froid , comine 
vers le mois de May oude Septembre. 
La nettete du jour eft une chofe fiep 
fentielle pour bien operer, que j ole* 
yoisalleurerqu’elle Fait la moitie de 
i’operation, etant impoffibiequandle 
temps eft broiiille de bien conduits 
pc dlftinguer la pointe de feguilic > 
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pour detacher 8c culbuter Ia-Catara- 
cle du chaton du corps yitre > 8c VaC- 
fojetcir Co us cette derniere humeur. 

Leschofoseftantainli difpofeesj o- 
perateur choifo un endroit du lieu ou 
il doit operer fort eciaire, 8c ou ii n’j 
ait point de faux jour qui puille don- 
uer for 1’ceuii du patient. 

On aflfot le malade for un liege 
convenable & fa grandeur, Sc le Chi- 
rurgien en prend un autre propor- 
tionne pour qu'U puifie travaiiler li~ 
brement fans eftre gene i jSc pour cela 
il faut qu'ii foit un peu plus eleve que 
le malade. 

Onfait tenir lateteduroalade par u* 
ierviteur , qui eftaut derriere appuye 
fes deux mains for les deux cotez de 
la tete du patient , 8 c I’approche de 
,fa poitrine pour la rendre plus liable. 
Alors le Chirurgien, du doigt indice 
& du poulce de la main droite. It 
x eft for 1 ceuii droit qu’il travailfo, 
ccarte les deux paupieres 8 c les a£- 
.fujcttlt pour que le globe de l’ceuil 
Xoit ii decouvert j & tout au contraire 
uuand c eft for l’ceuil gauche que' tra- 
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vaille Ie Chirurgien , il ecarte 
paupieres avec ie doit indice : & i e 
ppulce de la main gauche'. Enfuite 3 
commande au malade de tourner 
I'cEuil du co,t6 du nez , corrime s’H 
vouloit en tegarder la pointe , & 
ayant choili a veue l’endroit ou fl 
veut piquet , qui- eft environ a dcuj 
iignesde diftance du cercle exterieur 
de la cornee , 8c evitant ies vaifleaiik 
fanguins , il plonge tout d’un coup 
fon eguille \m peu obdiquement, 
jjufquc vers le milieu de la pru- 
J nelle. 

Le Chirurgien oculifte voyant & 
obfervant dans 1’asuil la pointe de fon 
eguille , il la porte vers le hautdela 
Cataradc , enappuyant deiTus,& luy 
donnant quelques legeres fecoufles, 
il la fonde , pour ainii .dire, afin dc 
<onnoiftre 8c la force de fes adheren* 
ces 8c la folidite. S'il voit qu’elle fort 

f iarfaitement meure , 8c en eftat de 
iipporter 1'efFort de E eguille fans fi* 
Jer ni le divifer, 8c que d’ailleurs' 
tile n’ait aucune adherence avec 1 i- 
jfis , il ne doit point manquer de &i*e 
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\si abbaiflcment aflez fort , quoiqu - 
!^cemanagement. Sc fans pcrdrc dc 

vcue la pointe dc Ton eguille qui le 
dirige dans ion travail. LaCatarade 
dam ce eas ne manque gueres de torn- 
kr du premier coup , Sc d eftre al- 
fujettie fous le corps vitre; & pour 
Jors 1 operation eft prefcpie toujours 
fuiyie d’un hcureux lucces. 

Si ayant fonde la Catarade> ellc 
paroift molalfe , Sc file trop, par le» 
raifons qtic j'ay rapportces dans plu- 
fieurs endroits dc ces Memoires, jcr 
confeillerois fqrt l’operateur de re- 
tirer fon eguille Ians pOurfuivre lo- 
peration , Sc de remettre la partie 
un autre temps, ou laCatarade pourra 
eftre plusform^e; car il eft £l craindrc, 
commeil arrive prefque toujours, que 
travaillant long-temps avant que d'a- 
voir detache & abba i lie toute la Ca¬ 
tarade, les mouvcmenstrpp reitereZf 
del’eguille ne detruifent la ftrudure- 
du corps vitrd, en dechirant les peti- 
tes loges que la membrane qui con¬ 
sent cette humeur forme par fes dif- 
forens allongcmens i cc qui fait quo 

Iiij 
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3i ayant plus la meme confiftence c fc. 
le ne petit plus par Con rc/Tortn^ 
rei former en savancant un autre 
eriitajin en figure, qui eft abfolm^. 
neceliaire pour la vifion ; & q u ’ au 
jontr-aire eftant Ilqucfide elle fe eon- 
fond avec 1 humcur aqueufe, Sc ces 
d*eux humeurs font enkmble un me¬ 
lange fans ordre, quiquoique tranf- 
parent, n’eftplus propre a dirjgerles 
rayons de la maniere necelfaire pour 
tracer les images fur la retine. 

J ai dit dans mes premiers memol-- 
Tts , que quoique les malades ayent 
yea quelquefois dans les premiers- 
momens dc l^operation, & ne voyent 
*ependant plus par lafuke,la prunel- 
Ie paroiflant fort nette & tout-a-fait 
decouvcrte , pour lors le criftali® 
eftoit porte vers lc fond de Toeuil, 
Sc vis-a-vis de louverture de ladite 
prunelle, ce qui m'eftoit arrive plu- 
fiyurs fois en travaillant fur des yea® 
d animaux j je croisque cela pent af- 
river quelquefois; mais le plus Ibu- 
Vent c eft par la deftru&ion du corps 
vitre que les malades ne vo'yentplus 
apres ioperation. 
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Pourquoi, me dira-t-on, le ma- 
lade a-t-il pu voir un inftant Ians 
continuer dememe par la fuite ■ ? II a 
ycu apres les premiers abbaiiiemens 
de 1 'eguille qui n avoit pas encore de* 
truit par fes difFerens monvemens Ic 
corps vitre; mais par la longueur du 
trayail la ftrudure de ce corps ayant 
efte fort derang'd, comrae je viens de 
dire, la veue apres ce defordre eft 
abfolument perdue Sc fans efpoir d« 
la pouvoir jamais retablir. 

Je ne m'attacherai pas it rapporter 
ici tous les accidens facheux qui peu- 
vent arriver dans l’operation de 1 st 
Catarade , ni les moyens de les for- 
monter. Gela me meneroit trop loiny 
Sc feroit foul la matiere d’un gros vo¬ 
lume, il me fuffira de dire , que TO- 
Culifte qui a une parfaite connoiflan* 
ce de fon fojet, & qui voit ce que 
fait fon eguille, pent bien fouveht y 
remedier lur Ie cnamp. 

Les eguilles dont on s’eft forvi juf- 
qu’a prefont pour Toperation de la 
Catarade, font routes defedueufos. 
Examinons-les Ie§ uncs apres les au- 
I iiij 
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tres , & cnfuite par le paralelle 
nous cn ferons avec celles one jV 
imaginees, onconnoitra £ ccs dcr 
nicrcs ne font pas infiniment meil' 
•cures pour reulluv 

11 rfeft pas furprenant qu on rit fc 
toit pointavi fi den fabriquerd’au- 
tres, puifqu on ne connoilfoit pas la 
nature de la maladic. J’ai fuffifam- 
ment refute celles qui font faitesen 
maniere de ferre , & a refTort, & 
montre leur inutilite dans mon pre¬ 
dict memoire , jfailant connoitre 
qu’elles eftoient capables de brifer 
la Cataracfle , Sc de rendre par con- 
feejuent Fopcration tres-Iaborieufe & 
tneme infrudtueule. 

Les eguilles roildes dont on ie fert 
le plus communement, Sc avec Ief- 
quelles j’ai le plus louvent opere, ont 
de grands defauts, en cequ’ellesnont 
pas d affiette ai'Iez large pour appuyef 
fur la Catara&e , lorfqu’on fait les 
abbaillemens pour la predpitcr aa 
bas de 1 oeuil ^ Sc qu’elles roulentau* 
tour du criftalin. Sc lui font faire fort 
fouvent la bafeuk ; ce oui. aores dj£- 


ftirtdCatArafte. 

ferentes reprifesdetache quelquesla- 
jnes exterieurcs da criftalin , les fait 
voltiger dans l’humeur aqueufe , & 
rend 1 operation de beaucoup plus 
longue duree, & fortfujette ^ cau¬ 
tion* 

Les <%uilles plattes, & aflez larges, 
ane paroilfent meilleures que les ron- 
des; cependant elles ne laiiLenc pas 
d’eftre defe&ueufes *, car il faut de 
neceffite qu’elles foient tres-tren- 
chantespar leurscoftez , & par con- 
fequent peuvent aifement taillader le 
criftalin, d’autant plus que lorfqu’on 
fait les abbailfemens , on n’appuye 
pas toujours perpendiculairement, & 
que fun ou i autre des trenchans de 
Teguillc donnant fur la Catara&e, la 
fepare en plufieurs pieces, plutot que 
de la faire tomber fous Thumeur vi- 
tree. 

M'etant appercu des defauts qu’a- 
Voient les eguilles dont on s’eftoit 
fervi dans foperation de la Catara- 
&e , inventees dans la croyance que 
c’eftoit une membrane qu’il falloit 
abbattre , 6c eonnoiftant que c'eftoLt 
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vn corps rond & folide qui formoic 
cette maladie 3 j’enai invented autres 
qui nont pas les memes defauts cm. 
les precedences, & quifailiffent I s 
feurement ia Cataraetc, & fans Va . 
ciller 3 Ia precipitentaubas de roeuil. 
Ges eguilfes font attachees an ferme 
dans leur manche , afin qu’en les 
tournant dies ne puiilent braider 5 
comme it peu t faeilement arriver a 
celles qui font faires a vilFes. Elies 
font d’une grofteur plus confidera- 
ble, Sc ne caufenc pasune plus gran¬ 
de d million- en traverfant les mem¬ 
branes de foeuil , que celles dent on 
fe fert communement: Car fear poin-- 
tie qui n’eft pas fort rnemie comme £ 
fa plupart des autres , mais plate y ui# 
peuarondie, Sc taiflee en grain d or- 
gc , ayant pererfa feferotiefe, fe relfe 
de I’eguille qui diminue infenfibfey 
ment , entre fans peine , 8c caufte 
moinsde douleur qu'une autre eguil- 
fe plus menue. On dira qu’il eft a 
craindrc que Iliumeirr a queii fe tit 
forte par ia piaye que font ces plu?' 
groites eguilies- 
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1 /bumeur aqueufe ne fe trouve pas 
i l’endroit de cetcc playe , mais bien 
ie corps vitre, Sc par confequcntcet- 
te premiere fiumeur ne fcauroit s'e- 
couler. 

Outre I’experiencc que tout le 
monde peut faire avec ces eguilles de 
notrc invention , une preuve tres 
convaincante qu'elle entrent plus fa- 
cilement dans l’oeuil quc~]ii dies e- 
toient plus menues, Sc abfolument 
pointues , eft ce qui fe remarque a 
regard des trocarts, inftrument dont 
on fe fert pour Toperation de la pa- 
racentefe dansThydropifie. 

Get inftrument 3 quand il eft fort 
menu Sc pointu corame j’en ai veil 
plufieurs j perce les tegumens du bas- 
vcntre , en caufant beaucoup plus de 
douleur au patient» Sc le Chirurgien 
eft oblige de faire un plus grand effort 
pour Ty faire entrer, que quand it 
eft plus gros, applati Sc tranchant par 
le boutjdela maniere que je viens 
dc dire en parlant de mes,egiulles. 

La raifon de cela eft que depuis 
i’extremke des eguilles pointues , qui 

Jy 
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d abord percent aifement par W 
ftnefle julqu’au corps de cette me™ 
eguille, Ies differencesgroffeurs quoi-t 
eue pardegrez, caufent une divul- 
laon ^ . ecartement aux fibres des 

parties infiniment pins grand que 
lorfque 1’eguille eft plus large a fon 
extremite sparce que depuis la poke 
jufqu '4 Tendroit xe plus gros de l‘e~ 
guille > il y a beaucoup moins de db 
ftance par rapport a la groffcurydail- 
leurs ees eguilles doivent eftre tren- 
chantes jufqu'£ environ une ligne dt 
leur extremite. 

La figure du corps de ces eguilles eS: 
toute differente de cedes des autresj 
elles font plates d’un cote , & crene- 
lecs de dartre , jufqu’a environ deux 
bonnes lignes de longueur, en nu- 
niere de petite gouge , & enfuite 
viennent tout-a-fait rondes, comme 
toutes fesautres eguides,ce qu’on peut 
voir dans la premiere planche. 

Quoiqu’on diftingue ordinairement 
fort bien a travers la cornee & Ies au- 
tres parties diaphanesdeToeuil, le- 
tendue d« degrade qui y a penecre % 
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# faut pour plus grande feurete quC 
f endroit de la crenelure dc cette c- 
guille reponde it une face ^ marquee 
fur le manche , afin que 1-operateur 
nc s’y puiife trompor, & n’appuy® 
pas for la Catarafte d’un autre en fc 
droit que du cote de la crenelure 3 
pendant qu’il fait fesabbaiflemens. 

Cette precaution eft d’autant plus 
neeeftaire, quefort fouventThumeu? 
aqueufo fe broiiille & s’obfcurcit 
pendant Toperation, foit pa?r l’epan- 
chement dc quelques gouttes de 
fang forties d’un vaifteau qui aura 
efte brife, foit par la detrempe de 
quelques couches exterieures du cri- 
ftalin , lorfque la Catarafte nfeft pas 
encore parvenue dans la parfaite ma- 
turite , qui fe melant avec l’humeur 
aqueufe, la trouble, &- vous fait per- 
dre la vue de votre eguille : Si pour 
lors ^is-je^jufon travaille it tatons,on 
ne cbnnoift pas l’endroit de l’dguillc 
qui porte fur la Catarafte, on ne peut 
plus profiter de l’avantage qu’ont ces 
equilles for toutes les autres ; puif- 
qu’on pourroit egalement appuyer de 
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Fendroit plat au lieu de celui de fa 
crenelure. 

Toutes les circonftances que ie 
■viensde marqUer atix eguilles qne j’ai 
inventees , ne font point des bagatel¬ 
les 5 rnais toutes ellentielles pour les 
sendre pluspropres a faire reiiflirIV 
peration. 

Gette eguille par fa crenelure qui 
eft a peu pres auffi large que le dia- 
metre du corps de beguilfe meme> 
cftant portee vers Ie haut de laCata* 
rade , comme on doit faire, ne pent 
point rouler de cote ni dututre^, puif- 
que la crenelure fert d arrete 5 oil 
s^cngage Ie criftalin qui eft moinse- 
pais , dans fon cercle le plus large 
qifailleurs ; ce qui le fait detacher 
beaucoup plus facil’ement en appu-iant 
deftus 3 que lorfque vous vous fervez 
des autres eguilles. 

Un autre avantage qu’ont ces eguil- 
fes Sc que les autres n'ont pas.e’eftque 
fuppoid que vcms vous foyez trompe 
touchant la maturite de la Catarade, 
& qu’eile foit encore molle Sc filante, 
Comme Ie centre duauftalinfe durcic 
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terSmairement lc premier, 8 c plus 
eonfiderablement que les couches cx- 
terieures, cetce eguille aydnt une af- 
fiette fort large 4 proportion des au- 
tres, cmbrafle la meilleUre partie deat 
couches exterieures de la Catara&e , 
& fait que malgre & mollelfc elle Cc 
detahe des hgamens ciliaires, 8 c eft 
pdrtee au bas de Fceuil. 

Onpeutencore adjouter aux pre- 
rogatives que yattribue a cetinftru- 
rfient , qire la Catarafte eftoit en 
partie adherentc a Firis, cette eguille 
ayant Texcremite plus large de beau- 
coup que les autres, on peut infini- 
mcnt mieux Fen-detacher quavecla' 
poirtre fine de ces dernieres qui* ne 
font que percer & d&hiqueter les* 
parties 5 au lieu que par Id moyen de 
Ik notre qui eft tranchante par Ie 
bout, vous pouvez avec addrelFc 8 c 
fans caufer de defordre, feparer dou- 
dementle criftafnt des parties voiftnes 
©u il feroif adherent. 
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DU GLAUCOMA, 


L E Glaucoma r dont j’ai dejadit 
quelque chofe dans les precedens 
Memoires , eft une- maladie qui n a 
pas efte jufqu’a prefent plus connue' 
que la Cataradte. 

Les anciens croyolent qu’elle depen* 
doit du vice du criftalin , qui eftoit 
devenu opaque & de couleur verte > 
ce qui eft marque par Ie nom qu ils 
out donne a cette maladie. 

Les memes anciens ontdit, comme 
it eft effe&ivement vray, que cettd 
maladie eftoit incurable ; mais nan 
pas parce qu’elie attaquele criftalin 
cufils'croyoient ft abfolument necef- 
faire a la veue, que fans Iuy cette fen- 
iation ne pouvoit felon eux aucune* 
ment s’accomplir. 

Cette maladie nattaque point du 
tout le criftalin, 8c conftfte dans 1 al¬ 
teration de rhumeux yitree, qui pent 
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girerfcment eftre vitiee. Jelaitrou-' 
vec dans plufieurs fujets que ) ai ou- 
vert, ou epaiffie & opaque , ou dif- 
joute & tjranfparente comme de 
I'eau.‘ ^ X ' . 

Le Glautoma , dis - jc , ne doit 
pas eftre place au n-ombre des mala-‘ 
dies qui attaquent le criftalin ,quoi-' 
qu’endife Mr Antoine apres Ies an- 
ciens , qui la font eonfifter dans le? 
deftechement de cette partie. Puif- 
que je ne vois rien qui em»peche qu’- 
on ne puilfe abbattre un criftalin defo 
feche j & au contraire j’ai prouve 
fuftijfamment que de tous les crifta- 
tins qui fontendurcis &devenusopa- 
ques , ceux qui ont le plus de con (if" 
tence, comme il fe rencontre dan9 
la plimart des anciennes Catara&es y 
font fes plus aifez ^ eftre precipitcs 
au bas de Tceuil ; So par confoquenc 
cette maladie feroit , contre l’expe- 
rience tres curable. 

On ne doit pas s’atticher fi fcrupu- 
leufement au nom que les anciens 
ont donne k cette maladie, & je ne 
crois pas que .la couleur verte,. q*i 
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| a moindre dc fcs qualitez 3 doixf> 
toil jours fe rencontrer quand t\\ t l 
formee; dc memo que les Cataract 
Be chan^dir point dc noms qu 0 }, 
qu dies ioient diverfement colore cs . 
^ Sur ce pied D ; toutes les fois que 
! humeur vitrce fc rcncontreraepaif. 
4 Hc 8c opaque,de quclque couleurqu¬ 
elle puiilc etre, ce fera toujours m 
vray Glaucoma. 

J en ay cite deux excmples dansce 
L-ivre : Tun fur cet oeuil qui me fat 
tnvoye de Dunkerque par Mr Barba-’ 
roux, Medccin Major de cette Ville, 
& Tautre que Mr Marefchal premier 
Chirurgien du Roy a remarque dans- 
fcs deux yeux de feu Mr Bourdelot. 4 

Les Cataradtes Iui/antcs font toutes 
de vrais Glaucomcs produits pat 
Fopacite du corps vitre, le criftalirf 
reliant dans Ion eftat naturel. Le cri- 
ftalin paroiftaffedte dans cette mala- 
die , 8c eftre ob/curci, quoiqu'il ne 
fc /bit pas , d« meme qu’une pierre 
du Temple qu’on enchalferoit dans le 
■chaton d’une bague ou on auroit mis 
4u vermilion on du verd de gris e« 
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Ibudrc paroitroit rouge ou verte;e eft 
Wquoi ees efpec* de Catarade^ 
paroiirent brilknces & luifantes, Sc 
font routes incurables. 

Le Glaucoma peut eftre produit 
pat differentes caufes tant internes 
qu’externes, & l‘es memes a peu pres 
que celies dela Catarade , que jen’e- 
xamineraipas id d fond. Jemecon- 
tenterai de dire quhine humeur fort 
acide , Sc d\in certain caradere »- 


pourra figer le corps vitre , & en me- 
me temps detremper 1’humeur noi¬ 
re qui enduit flXvee ou choroide j la- 
quelle humeur le melant avec la vi- 
tree , lui fait perdre fa diaphane'ite 
Sc la teinc quelquefois en verd-, oir 
d'une autre couleur , felon la diffe- 
Efente nature du fel acide. Qui ne 
voit que cette maladie , de quel- 
que maniere qu’elle fott engendree , 
eft incurable : eftant abfolument im- 
pollible de remedier au corpsrvitre , 
qui eft place au fond de fcEuil , & ou 
finftr ament n*a dii tout point lieu.- 
d’agir. 

J'aurois pu ajouter bien des chafes' 
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4 ce que j e vicns dc dire toud,, nt , 4 
GIaueoma:mais il me manque des ey 
perienccs que penaiencore pu fa lT ] 
jufqu a prefent * & j'efpcrc j 
men loilir me le permet, & fi | a 
oceanons fe prefentent de continue, 
a travaiiler fur cette matiere , & ds- 
Conner par da fuite une plus par- 
faite connoiflance de cette maladie,- 
de memc que de la gouttc ferenedont- 
eous aliens parler. 
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% A GOUTTE 

SERENE, 

L A Goutte ferene qu on a Cou- 
jours cru etre 1’efFet de la paraly lie 
du nerf optique , n’cfb fouvent^ riea 
tnoins quc cela > Sc depend la plupart 
du temps de la diffolution de 1 nu- 
meur vitreequi ne modifiant plus 1 es 
fayons comae elle doit, fait que 1 i- 
jnage des objets n’eft plus reprefen- 
tee fur la rcrine. 

Je ne nic pas que la paralyse des 
nerfs optiques ne puiile arriver, com. 
me l’expericnce Ie prouve : Car nous 
voyons des aveuglemens enfuite de 
i’apoplexie. Mais je dis que cette cau- 
fe n eft pas ii commune qu-’on nous 
le veut faire croire; car qui peutcon- 
cevoir que des nerfs au(n confidera- 
bles que les optiques, Sc qui font fi 
peu de chemin hors du crane , foient 
paialyfez fans quc lesautres nerfs qui 


£ 14 T>e u Gome ferent 

forccnt de la moc'le aIJongfe, ne f 0 ; 

a f ne ”= " m F taqo* d u J* 
maI ’ quc par confequanclemaladc 
nc combe mbitement en 


Ce qui a trompe , c’eft que 
paroiliant beau , «& tel qu on 1c re- 
rnarque a pcu pres dans une perfom» 
qui vokparfaitement > on a cruquil 
n y avoir que iobftru^ion du nerf 
optique qui put caufer cette maladie, 
Ne concoit-on pas plus aifement que , 
I’humcur vitrde eftant diiloute, & | 
confervant fa tranlparence de merae 
que toutes les aucres parties diapha- 
nes de Fceuil, elle cauiera i’aveugief 
meat , quoique cec organe paroiile 
auffi. parfait que dans Fetat natu* 
Xcl. 

J'ai plufieurs exemples ou j’ai trou¬ 
pe Fhumeur vitree tout -fait dif- 
■foute: Et entr autres en un nomme 
Kerkof, du village dumeme nom pres 
de Bruxelles , Soidat dans le Regb 
meat Efpagnol de ia Faye , Compa- 
gnie de Paye , age de zz ans , q lU 
avoit perdu lceuil gauche quelqueS 
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annees auparavant fa more , arrive* 
je 14 Avril 17 oS dans I Hopital de 
Tournay. Cct accident luy eftoit 
arrive par une grande fluxion & de 
•longue duree> qui s’eftoit jettec fur 
cet organe , dont ilne voyoit nuile- 
Went. Ay ant ouvert cet aruil > je re- 
marquai que la corne'e eftoit tout- 
a-fait opaque , fort blanche , & plus 
epaifle qu'elle nc devoit eftre naturci- 
lement. Jaieu beaucoupde peine It 
feparer 1 iris de k cornee j qui y eftoit 
tresadherente dans toute Ion etendue. 
Le criftalin eftoit aufll fortementat- 
tache par fa partie anterieure & l’iris 
ne laiffant aucun vuide jufqu'a la 
cornee,& ayatit efface lesdeux charn- 
bres de Thumeur aqueufe , dont jc 
n’ay point trouve une feule goutte. 
J’ai efte furpris de ne point trouver 
d’ouverture au milieu del'iris , qui 
devoit former la prunelle , & ai ad¬ 
mire comment le rebord interne de 
cette partie s’eftoit ramafle de manie- 
re en fe bouchonnant exadtement » 
qu'elle n’auroit pas laifle pafl’er 1* 
^oir.te d'une eguiiie. Le criftalin qui 


AKj f)e la {joutteferent. 
eftoit collederrierre 1’iris, eftoit cn, , 
durci & opaque, commc je l’ a i t0 J* 1 
jourstrouve auxpcrfonnes quietoieut ‘ 
actaquees de la Catarafte j & aprej 
1 avoir lepare de routes fes adherer ' 
ces avec 1'iris Sc le ligament ciliaire, , 
I’humeur yitree s'eft en partieecou* I 
lee dans l'inftant par Touverture que j 
•j y avoisfaite, efte eftoit liquidc com- 
me de i’cau. 

Je fuppofe que dans cet homme, la 
cornee eye efte traniparente , que le 
eriftalin n’eut point efte.collealiris, 
iii I’iris k la cornee, que 1'iris eut efte 
perce comme dans i’e.tat nature!* 
qu’en un mot, routes les parties hots 
le eriftalin Sc l’humeur -yitree, eulTcnc 
efte dans la difpofition qu'elles doi- 
vent eftre naturellement, je dis que 
quoiqu'oneut abbatu le eriftalin opa¬ 
que dans cethommeftljri’eut jamaisp* 
voir, quqique routes les parties oppo* 
fees a laretine reftairent diaphanes, & 
cela par deux raifons : La premiere* 
pareeque le corps vitre par Ion jpeudc 
/confidence n’eut pu former un fecond 
.eriftalin en figure , qui eft abfolurnent 
neccffairc 


pe U Gaunt faette., 217 
yiecclfaire pour repar er eekii qu'on ab~ 
bat dans l'opcration; En fecond lieu, 
parceque les rayons qui auront palle 
au travers Hiumeur aqueule , n’euf- 
fent du tout point change de direc¬ 
tion en traverlant la yitree , quicftoit 
de meme nature , eommc il faut 
qu’ils faflent de difference fapon, pour, 
exciter en nous le fentiment de la vi- 
fion j ce qui eft demoncr.e par iesirc- 
gles cle 1’pptique. 

J’ai trouve dans un Soldat aux Gar¬ 
des , age de / 6 ans mortdans Ie me¬ 
tric Hopital, fix femaines apres le 
nomme Kerkof, lequel avoit perdu, 
fceuil droit des £bn enfance par un 
grain de petite verole, qui avoit for¬ 
me une vraye Cataradte compliquec 
de la goute ferene , "par la dilfolution 
du corps vitre., comtne au nomme 
Kerkof. 

Toutes les Catara&es qu’on appel- 
ie branlantes , font toujours compli- 
quecs de la goutte ferene , qui depend 
de la diilblution du corps vitre. Le 
priftalin qui eft endure i & opaque 
pour fors , n’eftaut plus fbutenu, 


£i§ T>e l^Goutte fcrene, 
dans Ie chaton du corps vitre , qa ! 
eft efface ;& cette dernicrc hnmcur 
qui eft tout-^-fait diffoute nayaif 
plus de confiftence pour 1’appuyer, i{ 
n’eft pas etonnant que la Cataradc 
branle, vacille, & change memequet 
quefois de lieu 3 comme je l’ai remat* 
que dans une vieille femme qui en 
eftoit attaquee ' depuis plufieurs an* 
nees, Sc a qui lorfque je luy avois bien 
frotte i’ceuii , la prunclle paroiifoijt 
toute decouverte & parfaitement noi¬ 
re , fans que cette femme dans ce 
temps R put appercevoir feulement 
lalueur desobjets ies plus eclairez.j 
Je tacherai de confirmer par la fuitf 
put cecy par d’autres fairs, 
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RE P O N S E 

AUX OBJECTIONS. 

I L eft aifc d’entrevoir que Ie nou¬ 
veau fyfteme de la -Cataratfte ne 
plaift pas & plufteurs Scavans > qui 
s’efforcent de Ie combatre , parcc 
qu'ils fe trouvent obligez derefondrc 
tout ce qu'ils one 'die touchant la 
vifion , dans la croyance oil ils etoient 
de la neceflice ablbiue du criftalin 
.dans cette fen fat ion. Je nc doutc 
pourcant pas qu'aprcs qu'ils auront 
veu cesdernieres obfervations, leur 
amour pour la verite ne Ies ramene^ 
notre opinion , puifqu’ils tiennenjt 
eux-memes pourprincipc,que ce n’eft 

1 x>int ^ l’experience ^ ie foumettre & 
a raifon, mais k la raifon & fe ren- 
dre quand 1'expericnce favorife un 
jfentiment. 

Voyons ft tout ce qu’on a dit con- 
trei'opiniou du criftalin obfeurei $c 
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euidurci dans la- Catara&c , pent com 
trebalancer les experiences Sdesrai- i 
fons qus j’ai rapporte dans ces Me- 
moires. 

Mr de la Hire dans fhiftoire del’A- 
cademie Royalc des Sciences, pa& 

14 de fannce 1706 die, ce font les 
termes que f Academe a lien deti- 
mr pour certain qu’il y a ties gens 
qui apres l'operation de la Catardli, 
ont vu fans loupe. Unfeul exempledt 
cette efpece fufft > & il ote a tons let 
exemples contraries lepouvoirdenen 
conclnre > c eft me me me ebefe firt 
itabhe que pi aft ears perfonnes anjfp 
tet apres l’operation y ont vu tresar 
ft increment, & quoiqa enfnitt eilc's 
ayent e-ejfe de voir y les tintspareequt 
la Catara&e eftoit remonteeiles Mint 
fans avoir ett cet accident : Lt J>re~ 
rnier moment ok elles ont *vh y ed-> 
efte unique ? prouve ajfez. qu «n d 
leur avott point abbatu le 
lin. 

Je n’ai jamais avance que les 
fennes a qui on avoit abbatu laC a ' 
parade , deulfenc toujours •& 
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vfanaeut fc fcrvir de loupe pour voir * 
ce que dement Texperience , puii- 
qae ccs gens fe peuvent conduire * 
xeconnoiftre les perfonnes qui font 
a portee d’eux, &c. Mais j’ay bien 
die & le foutiens encore , qu'ils font 
pbHgez dc fe fervir de loupe, s’ils 
yeulent diftingder les objets eloi- 
gnez, ou fort petits quoyque proches, 
qui fans ce fecours 5 ne leur paroif- 
lent que ties cpnfufement. Il f« 
peut&jel’ai obferve pluficurs fois > 
que ccrtaines perfonnes ^ qui on 
avoit fait eette operation , voyoienc 
beaucoup plus diftindtement les ob¬ 
jets , & d’une diftance meme beau- 
coup plus eloignee, que d’autres qui 
avoient fouffert la meme operation ,■ 
ce qui. n’eft point etonnant & ne de¬ 
cide de rien en faveur de fan'cienfy- 
fteme ; mais je nie que ces m ernes 
perfonnes ayent la vue auffi forte qu"- 
elles favoient avant cette inaladic , 
qu que fi elles n’ont eu qu’un osuil 
d’attaque,que de. Toeuil cataradte elles 
puiifent apres l’operation , i beau-^ 
CQup pres 3 appercevoir les objets 

K ii| 
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d un fi grand eloignement, & aB * 

UC 1 * a ®we_.fc , a- eft 
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parfaitement fam : Dequoi convien. 
drone ieurement tous les OcuIift es 
3 UI voudront parlcr de bonne foi, 
Lz raifon pourquoi certaines perfon* 
nes vovent mieux que d Wes apres 
1 operation de la Catara&e , eft k 
meme que celle qui fait que fans ja¬ 
mais avoir eu les yeux attaquez d'an- 
cune maladie, certains hommes par 
«ne difpofition naturelle de leurs 
yeux, capable de caufer une plus for¬ 
te refraction aux rayons , voyent 
mieux que V t ’autres qui n’ont pas 
cette meme difpofition. De meme ne 
fe peut-il pasaifement rencontrerdes 
perfonnes qui apres que le criftalin 
aura etc abbatu dans foperation par la 
bonne difpofition que peuve*t a you 
toutesies autres parties de cet organe y 
puiffenC voir les objets plus d:ftm- 
Cfcement., & d’une portec bcaucoup 
plus etendue i & meme d’auffi l° in 
que d’autres qui n’ont point ^eu 
de Catara&e , & a qui cette mtme 
bonne difpofition dans les parties * 


aux Objections. 

Manque ? N’eft il pas fort naturel dis- 
p , que ces premiers qui one iouftert 
[operation , & qui d’ailleurs ont Ies 
autres parties de Toeuil fort bien 
difpofees , voyent mieux que ceux & 
qui cette meme bonne difpofition ne 
fe rencontre pas. 

Ce qui a trompe fans doute pin- 
fieurs deces Meffieurs, eft cette difo 


poiition naturclle des parties dc 
ioeuil, qui fe rencontrant meilleurc 
aux uns qu’aux autres 5 fait que la 
vue eft auffi plus forte apres l’opera- 
tion aux premiers qu’aux derniers. 

Je ne vois pas que de ce que Ies 
perfonnes attaquees de la Cataraxfte » 
ayant vu un moment dans lc temps 
qixe Teguille commencoit a abbaif- 
fer le criftalin , Sc a decouvrir la pru- 
nelle , ceffent cependant de voir par 
la fuite , onpuifle conclurc que ce ne 
peut eftre le criftalin 1 , qu’on detaehe 
dans cette operation, comme le dit 
Mr de la Hire. J’en ai allegue Ies- 
raifons qu’on a du voir cy-devant, & 
qui fervent fuffifamment de reponfo 
a cet article. 


2 o' j Xipttfi 
Uoand on demands a Mr &K 

nnK ’r ? 0 m T l a P r ^operadonlf 
on befom ordmairement d’unelouJ, 
Tien rend cette raifon , -paeeidJm 
^ Catara&efoit abbatue 
Je vice qm 1 4 e/ ^ 

1 humenr aquetsfe 3 die eft tow. 
jours trap epatjfe, & t rbp trouble ; <$• 
/ 4 r confequent Wife pafermp pcttit 
rayons, & la loupe qui enfait tombtr 
me grande qttantitcfur la retine, ri' 
pare ce dejfaut. 

£n verite, la raifon que nous don'- 
ne Mr de la Hire, du beloin qu’oiu 
de fe fervir de loupe apres 1 ’opera* 
tion de la Catara< 5 te , me paros 
bien pea fatisfai/ante. Nous remar- 
quons bien que rhumeur aqueufe fe 
trouble quelque fois pendant lope- 
ration, comm e nous avons ditj mais 
que cela continue longtemps dans- 
cet eftat, c’eft ce qifon ne peut fou- 
tenir , puifqu'on le remarqueroit in- 
failliblement a la vue j & d'ailleursje 
fuppole avec Mr de la Hire, qa’on nt 
fe lervc de loupe pour lors que pares 
que riiumeur aqueufe eft troubles 




attx Objections. , t ?jf 
Quelle grande utilite en reviendroi- 
t’ilau malade ? Pourra-t-il diftinguer 
les objets avec nettete ? Non tres- 
certainpment. Le feul fecours qu'il 
trrera de la loupe, c eft que par unc 
plus forte reunion des rayons , bor- 
gane immediat eil fera a la verite 
£rapp£ un peu plusvivement : mais 
cette loupe ne peut pas reparer le de- 
faut de rhumeur aqueufc, c’eft-a-dire, 
eclaircir cette liqueur , & ceux des 
rayons qui tomberont fur les parties 
heterogenes qui broiiillent cette hu- 
meur,fle pouront les traverfer mal- 
gre la force de la loupe, Sc le malade 
perdantde vue une partie des objets, 
ne les verra qu’avec confulion > au 
lieu que ceux i qui on a abbatu ia 
Catara&c , & qui fe fervent de lou¬ 
pe , voyerit ces memes objets avec 
autant de nettete que fi on n’eut ja¬ 
mais opore liir leurs yeux. 

Mr de la Hire pour le convaincre 
s’il eftoit poflible que le criftalrn put 
cftre aifement loge lous ‘ Thumeur 
vitree, a fait des experiences fur des 
ycux de boeuf, a rcconnu bimpof- 
K v 
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fibilitc de le placer au bas de r aU ‘,j 
fans qu’il ne bouche en partie l’ 0u ! 
verture de la prunelle; ce-qui lm z 
fait dire un pen plus bas a la mem c 
page de Hiiftoire de fAcademie; On 
Abb At une CatArattc tntieremm, ct 
weft done point le criftalin qtiel’u 
Abb at 5 onretabht parfaitement U 
vifion 3 dti motns pottr qnelejne terns, 
dr on ne larettbhroit cftt tmp*rfnitt- 
mer.tpmfque le criftalm mttreeptewt 
tine panic de la lumiere. 

Mr de la Hire if a pas bien fait fes 
experiences, puifqu’il avance quele 
criftalin ne peut pas eftre place au bas 
dc l’eeuil fans boucher en partie la 
prunelle. Peut-etre croit-il,qu on ne 
le loge dans loperation qifau bas de 
Ja feconde chambre de 1 humeur a" 
queiafe , 8 c- en ce cas il auroit raifon j 
jnais j’ai toujours die que e'eftok Tous¬ 
le corps vitre qu'on le precipkok, & 
dans Tendroit le plus creux dtt globe 
de loeuiljd’ou on ne le peut decouvrtf 
iorfqu’il y eft tine fois, de quelque 
maniere que vous y regardiez , P ar ^ 
-que firis le couvre abfolument 3 » 
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A' 0O r Iors la prunelle eft entieremenc 
decouverte, & donneun libre pallage 
aux rayons. 

Je douce fort que Mr de la Hire tut 
luy-meme fort content de la raifon 
qu’il rapporte , pourquoi uneperfon- 
ne attaquee de la Catara&e, ayant vfi 
pendant quelques momens apreslopc- 
rationne peut plus voirpar la fuite , 
quoique la Catara&c ne paroifle plus. 

Jl eft fort aife » dit-il, qne dans 
I'operation la pointe de teguille enta - 
melafnrface extenenre da criftaltn > 
& envre par confeqnent la membrane 
dont il eft envelope. Or telle eft In 
nature da criftalin , qne qnand cette 
membrane a efte aaverte, il Je pliffe 
& fe ride > S tl a done efte blefte dans 
f operation de la CataraSle, ces pits 
O’ ces ridesdoivent rendre les refrac¬ 
tions ft irregulieres & changer ft fort 
les directions des rayons qni doivent 
frapper an meme point, qne la peintA - 
re des objets en fera entierement de- 
trnite j mats cela ne doit point arnver 
dans Tinftantd'apre's la blejfnre , par 
ce qne le criftalin hiwette & rafrm- 
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chi par l htimetir aquetife dans f A **„ 
fie blefiee , doit efire qmelque /cm, 
Jans perdre fa configuration. J)e U 
viem, conclut-il, ^ q He qael^tfin 
l&n homme qm a •vu immediatmat 
Afres Coper anon, efi entieremrat fi¬ 
ve de U vuean bom de quelcjue temp, 
fans que Con voje la Cataratte ?> 
monte e. 

Si Mr de la Hire enft fait attention 
i ia lituation des parties de I’ceuil, 11 
curt reconnu qtrii eft abfolumentini* 
jpoffible quc leguille dont on fe fert 
dans cette operation de qtie’que fa- 
qon que vous la tourniez aillc enta- 
mer 3 comme il dit, la furface ante- 
rieure dii criftalin pour ouvrir la 
membrane qui le revert, fens pene" 
trer ce meme criftalin de part en-part. 
Ge-s plis Sc ccs rides qui arrivent aa 
criftalin apres qtiila efte entame par 
la pointe de 1 dguille j eft une pw*e 
imagination-j puilque la memecho- 
ie devroit arriver a un criftalin q ul 
eft tout-a-fait detache deTceuil au- 
cjuel on pique Sc dechire la membra" 
ne qui.Ie revert* Sc e’eft ce qni 
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fc r.cmarque pas* Le criftalin eft d ’li¬ 
ne telle confifteiice, fur tout dans fes 
couches cxterieures , qu’il fe fond & 
s’ecoule facilementj fans que la mem¬ 
brane qui fenveloppe refte attaches 
a ce corps, ayant trop p,eu dt foli- 
dlte. . 

. Tout railbnnement que fait M? 
de la Hire touehant les refractions- 
irregulieres dcs rayons qui tombent- 
ftir ces plis & ces rides de la mem¬ 
brane du criftalin, eft appuye a faux,, 
puifqu’il fuppofe edntre la verite y 
que la pointe de Teguille ptiifte aller 
toucher cette partie fans'endomma- 
ger fe refte du criftalin, que cette- 
cierne, eguille detruit abfolumcnt, 
comme nous avons dit-plus haut. 

Mr de la Hire attaque encore- Ic 
nouveau lifteme de la CataraCte dans 
l’Hiftoire de TAcademie de la meme 
annei7o6. page 21 des memoires. 
Examinons ft les objections qtfil fait 
ne lerorit point plus fortes que celles 
qu’il a aVancees. St Von abbaiffoip* 
ce font-fes termes, tonjours le crifta- 
un dans cette operation, U Catarac- 
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te , fiivant Vopinion commune , 
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feroit qidune maladie imaginairt , 
pm fine fans fe mettre en peine de cei 
te membrane m peau, qn on era it voir 
dans Ihumeur aqueufe, ni de tomes 
les obfervations qu on fait pourjuger 
yil eft temps de V abbaijfer , & ft elk 
eft ajfez^meure & de nature a tfire 
detournee & romp tie avec i eguille, 
en gueriroit tou jours ce mal en quel- 
qm temps & en quelqne circonftance 
que ce fut en abbaijfant le criftalinr 
4£r /’on rendroitla “one au malade. 

Quoiqifon puifle eftre pleinement 
convaincu apres ce qui a efte dit >< 
que Topinion qu'on a eujufquS 
prefent toucliant laCatara&e , ne- 
toit qu’imaginaire , & quon seft 
toujours trompe lors qu’on a au ab- 
batcre une membrane dans ^opera¬ 
tion J il ne s’enfuit pas dela, quoi 
qu en dife Monfieur de la Hire , q u£r 
touces les obfervations qu on araites 
pour juger s'il eft temps de 1 abbaiH 
fo, &fi elle eft meure & de nature 
h: eftre- detourn6e & rompiie par 1 £ 
gmlle, foient fauftes &,inutiles 
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que lexperience demontre tous les? 
jours qu’on abbat aifement une Ca- 
tara&e meure, & qu’on peu a 

eelles qui ne le font pas. II n’eft pas 
fi facile que le croic Mr de la Hire a 
detacher uh crift'alin du chaton de 
Thumeur vitree , Iors qu’il n’a pas 
encore acquis ce degrede lolidicene- 
cdlaire pour foutenir Teffort de Ve- 
guille fans fe divifer & filer dans re¬ 
paration, & par confeqiient tous les 
iignes qile nous avons dematurite, on 
de non maturitede la Cataraite,doi- 
vent eftre connus d\m Operateur 
Oculifte qui veut travailler avec feu- 
rete. 

Mr de la Hire a la page xa. des me^ 
mesiriemoires, dit que faifant de con¬ 
cert avec Mr Chomel de rAcadcmie 
des experiences fur des yeux de bceuf, 
Mousyer famesde biais la fclerotide 
entre le ligament eiliaire & I’ttvee , 
avec une egmIk applatie par le bont> 
cornme fint qaclcfues tines de celles 
dent on fefert dans les operations or-* 
dinaires, & l’ay ant poujfee jafque. 
dans l( cnftaUn, nous U tourndmes 
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& ft,\mes en m'eme temps tourm l e 
cnftahn qui y etoit attache : car it 
gft a tine confidence affe^ferme f m 
refifter a l’effort quil fallen faire 
four rcmpre le ligament ciliaire 3 & 
pour catcher le criftahn dans l’hu~ 
mcurvitr'ee & dans /’aqueufe : man 
nous reniarquames que 1 ’humenr vh 
tree reftftoit toujours an criftalin^ & 
U foutenoit , quoiquil fits couchl, e »- 
forte quil beuchoit la plus grande 
fame de la prunelle j & quand nous 
i voulumes retirer l-egnille, le cnftahn 
qui y eftoit attache fuivoit en menu 
urups y &. ne quitrnt point I’eguille 
que par la refiftence que luifaifoit U 
partit intencurc de l' ceuil- 

Tantque ees Meffieurs nc travail- 
Icront cjue for des yeux d’animaux j 
ils ne S'-ecIaireiront pas de grand cho* 

fe ; car il eft bien'different d operer 

for un ceuil fain, ou for un autre'qiu 
eft attaque de la Cataracfte. Le criita- 
jjn dnn ceuil fain eft fore mol, i ur 
EouC dans fes couches les plus exte- 

rieures ,.qui d mefure qu’ellesappro' 

client du centre de cctte partie s en- 
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dilrciffent naturellemcnt par degree. 
Ce criftalin qui n’a aucune foliditc 
par Ie dehors ou il touche a l'humeur 
vitree, fait qu’on a beaucoup de pei¬ 
ne a divifer cettc derniere humeur 

f iour placer le criftalin audeftous d’eh 
e , que meme le plus Amy eat les 
couches exterieures du criftalin par la 
- reliftehce du corps vitre Ce detachent 
pour lots de Ion noyau ; cc qui nc 
doit point’ forprendre que ces Mef- 
fieurs n’ayent pu dans Toperation 
quails ont fait fur un ceuil de bceuf 
dec-hatonner le criftalin, dc forte qu’il 
ne parut plus au devant de la prunef- 
le. La riieme chofe -a*arrive pas quand 
on opere fur un oeuil attaque de Ca- 
taracbe , lur tout quand elle eft dans 
foil eftat de parfaite maturite ; car Is 
criftalin eftant pour lors folide, l’e j 
guille apreslavoir deraehe desliga-‘ 
mens ciliaires , la fait traverfer fhu- 
meur vitree , avec la meme fadilite 
qu’une boule de maticre folide tra- 
verforoic un baril de therebentine , 
ee que ne feroit pas de meme un pe- 
loton de laine fort-lac-he, que je com- 
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J>are l un criftalin'qui eft dans f oa 
eft at natarel. * 

^ Les confluences que event ces 
Meflieurs font mal appuydes, quand 
sis difent page 27. qtdon ne fomit 
rctirer aucun avantge du criftalin *[. 
batu , puifyue s’il eftott opaque, il 
mtsrccpteroit ton jours les rayons dcs 
objets > & il les empefcberoit otemrer 
dans V aml s eftant trop gros, &nt 
fouvant pas eftre ajfez, abbaijfe pour 
eftre cache an dejfous de tome I’ou - 
1 venture de la prunelle. 

. Mr de la Hire repete ici ce qtfil r 
dit plus haut dans l'Hiftoire del’A- 
cademie. Le criftalin eftant bien ab- 
featu ne fcauroit empecher de voir 
6c au-lieu d’eftre trop gros, comme 
jfe dit Mr de la Hire , on le placeroit 
encore facilement» fans qu’on le put 
appercevoir au travers de la prunede, 
quand il auroit la moitie plus de dia- 
metre ; de quoi on peut s’eclaircir fur 
le champ en ouvrant des yeux d ani w 
maux, &r placant ledit criftalin dans 
la partie la plus cave du globe, quien 
Fendroic ordinaire on on le loge dans 
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ft operation dc la Cataradte. _ 

Le refte dc cec article n’eft remph 
que des memes objedtions qu a deja 
fait Mr dc la Hire, aufquelies jai 
fatisfait au commencement de ces re- 
ponfes. 

Il eft furprenant comment dans un 
foit comme celui-ci>ces Meffieurs qui 
ne croyent pas que le criftalin (bit vi- 
tic dans la Gataradie , deque ce (bit 
Ini qu’on abbat par 1 operation , 
ft’ayent pas fuivi la voye que je leur ai 
indiquee dans mes premiers memoi- 
res, qui eftoit la feule capable de con- 
vaincre toute 1’Academic de la veri- 
te; fcavoir, cn apportant. un oeuil 
entier , biea reconnu etre attaque de 
la Cataradte, ce qui eftoit fort facile 
d’executer, &: de l’ouvrir en prefen¬ 
ce de toute i’Alfemblee , de la ma- 
niere que je l’ai marquee, afirt de voir 
parfaitement toutes Ies parties inte- 
rieures de foeuil dans leur veritable 
fituation >- & pour lors l’Academie 
cut pu decider juridiquementlaquei- 
cion : mais ces Menieurs n’ont pas 
^oulu peut-eftre fuivre favis que i? 
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leur ay donne de peur de n'y pastf ^ 
•vcr leur compce ; ceft pourq UOl ? 
fe contcntcnt depuis plus de trois J 
que j ar parle de ce nouvciu fifteV 
de le combattre par routes les raif on j 
qu ils ont pu aiieguer. 

. .. Celles qui font rapporte'es dans 
1 Hiftoire de TAcademie de 1’annec 
r 7 o rie font pas loy tenues fur de 
fpeilleurs principes. A la page 23 . de 
THiftoirc en citant une operation 
qu'avoit fait Mr Antoine, on parle 
en ces termes : II n efto 'ttpas impojfi- 
hie que fbumeur aqueufe & la vitrei 
fe melaffent enfemble 5 mats leurdtffc* 
rente nature devoit caufer dans cka* 
que petite goutte de I une & de l autre 
differentesrefractions des rayons, & 
far confequ-ent une ft grande irregaU* 
rite dans le totaldes refractions, qu d 
re fe pouvoit former aucuncpetnWt 
fur la retine. On fuppefit que commt 
ces deux kumeurs font d’une dtfferen- 
te confidence, elles font des refracr 
tions-differertes, & c eft w point qut 
pajjd pcur conftant. Mr de la Hitch 
fils examna ce fait> il pmfceml d W 
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bttiif, & trouva que f humetir *qneu- 
fe&U vitree nefaifoient q#e les mi¬ 
mes re fractions. 

Celt fapper par Ie fondement les 
principes de la Dioptrique , qui font 
tres-certains & avcrez d'un million 
d’expericnces inconteftables , que 
d’avancer comme fait Mr de la Hire 
le Bisque Fhumenr aqueufe & la vi- 
^ree font les memes refractions, qui 
eft la meme chofe que s’il difoit, que 
les rayons qui paflent de Fair dans 
Feau, au de beau au travers d’un ver- 
,re , ne fouffrent aucune refradtion 
differente. Je me doute ii peu pres 
de ce qui a putromper M. de la Hire 
ie fils dans les experiences c^u’il afai- 
tes} il a peut-eftre detache ie crifta- 
Jin k un ceuil de bceuf, oulechaton 
dans leqtiel il eftoit enchafle ne s’e- 
toit point efface. Il a pu ipaaginerune 
machine qui concint cette humeur 
toujours enveloppee de la fcleroti- 
4 e percee dans fa par.de poftericure. 
Sc qui en meme temps contint de 
l’eau pour fuppleer i FJaumeur aqueu- 
Ife aui s’etoit ecoulee. Cette xrrachi- 
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nc qui Revolt eftre bouchee p ar <j c 
vant Sc par derriere , corarae cour* 
roit eftre un tuyau auquel on aaroit 
adapte deux verres aux embouehu, 
^es. Je dis que les rayons quipaffe- 
ront au travers de l’eau, Sc tombant 
,fur la partie cave , ou le chatondc 
Thumeur vitree, ne changeront qut 
. pen fenfiblement, & peut-eftre point: 
du tout de dire&ion en traverfantces 
deux humeurs. 

Mr de la Hire le fils apres une pa* 
jreille experience, a cru devoir atfu- 
.rer generalement,que les rayons qui 
paftoient de Thiuneur aqueufc dans 
la vitree , ne changeoient point de 
determination, ce qui eft abfolumetit 
.faux j Sc Inexperience que je viens 
d’alleguer ne prouve point du tout 
quecelafoit. Si Mr de la Hire lenls 
eut fait attention ^ la concavite de 
Thumeur vitree qui eftoit reftee dans 
Tceuil de basufqu’il avoit prepare, oC 
caufoit une divergence aux rayons* 
egale a Ja convergence que ces me- 
mes rayons fouffroient en palfant 4® 
Tcau au travers du corps yicrc* 4 
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n’eutpas^ice que je crois avance la 
propolition cy-deflus. 

Le fait qua fait voir Mr^Littre 5 
laCompagnie, cite i la meme page 
>3 , me paroit fort fufpedt, n'ayant 
point efte examine comme il l’auroit 
du etrc > Mr Littre ayant prepare chez 
luy cet ceuil avant de le faire voir % 
J’Aflemblee. 

Voicy ce fait. C'eftoit l' ceuil d tin 
bomme de a arts , ok il y avoit tint 
Cataracte on pellicule quifermoit en- 
tierement Vouverture de la prunelle , 
formee par la membrane iris : Cette 
pellicttle efioit mince , tin pen opaque, 
& attachee a tottte la circonference 
interiettre del*iris d tin tiers de ligne 
da bord de la prunelle , & a me ligrie 
& demiedti eriftalin > qui eftoit dans 
fon eft at natureLV otla done me vr aye 
Catarable dijferente d’an Glaucoma, 
telle en m mot qu on a ton jours ertf 
qu elles eftoient. 

Si, comme j’ai dit, l’ouverture de 
cet ceuil cut ete faite cn prefence de 
route l’AtlTemblee de Meffieiirs les 
^eademiciens , on pouroit avoir 
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quelque Iieu.de croire , qu'il y aucoic 
des Catara&es de difference efp Cee 
Zc que celle-ci en Jeroic une quoinu'! 
incurable , de mcme que toutcs cel- 
hs qui feront membraneufes, dlanc 
impoflible de la pouvoir detacher, 
qu’ori ne.culbute le criftaliu en menu 
temps. Ce qui a efte fufhfamment 
prouve. 

J’ai pluiieurs fois trouve fur des 
yeux qui eftoient at.taquez de.Cata' 
rades.caufees par des violences cxter.- 
nes, lefquelles avoient fi fort derange 
Jes parties internes de cet prgane, 
que le criftalin durci ,& devewop* 
que sfeftoit attache fortement ^ route 
la face interne de 1 iris, enfuite dc ^ 
la folution de continu qu avoient l 
foufFert ces memes parties. J aI ! , 
plus remarque que da.nsce ca$ lecnr 
jcalin, qui iaus doute avoit beaucoup 
plus fou.ffert que Jorfque cette ma - j 
die eft produite de caufe interne^ ! 
cftoit toujours plus petit, a ft e 
fouvept change de figure» & meB | 
devenu plat, ll y a tout lieu de croi 
jc que ce qu on a pris pour upe 
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branc attachee derriere fins de cet 
fcomme , que rapporte Mr Littre, 
foeftoit qu’une partie da criftalin 
ainfi preparec. J en ay-fabrique dc 
meme ou j’eufte pu txompcr bien dcs 
gens. On coupe environ Jes deux 
tiers du criftalin,, & on replate avec 
le fcalpel cette partie , de manierc 
qu’en la voyant on ne fcauroit dou¬ 
rer que ce nefut une vraye membra¬ 
ne. Ce que je dis touchant cette Ca- 
taracle de forme ancienne de Mr Lit* 
tre > if eft pas Ians fondement > car il 
dit que cette pellieule .occupoit tou- 
te 1’ouverture de la prilnelle , 8c s\f- 
tendoit jufqu’a une demie ligne dc 
fon bord, qui eft precifement le dia- 
metre du criftalin. D’ailleurs com¬ 
ment comprendre qu’une pea-u com- 
me celle-lik puiflefe former com me on 
le pretend peu k peu par de petits lala— 
mens qui s’entrelaflent les uns dans 
les autres, & vont s'attacher de la 
maniere decrite derriere l’iris. ou il 
y a bcaucoup moiris d'appuy que vers 
ic haut 8c a route la circonference du 
de cette partie , pu ils peuvcut 
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plus facilement s’acrocher. Je f u - 
pofe que Mr Littre ait veritablen^ 
trouve cctte peau attachee derrierc 
I iris Ians y avoir touche, & qu’ilfg 
foit trouve un criftaiin dans fa ftua. 
tion6c Ion effcat ordinaire. Je dis que 
cette membrane ne formeroit rien 
moins qu’une veritable Cataradte cpi 
occupe toujours le criftaiin, & qu oij 
ne pouroit L’abbatre par ^operation, 
ni retablir la vue ^ ceux qui en ft- 
•roient attaquez j puifqu’on ne fcau- 
roit avec reguille detacher cette 


peau , comme l’avoiie lui-meme Mr 
Littre , ni toutes celles qui feroicnt 
attachees derriere Kiris, parce qu on 
ne pouroit travailler que de la points 

de rinftrument j le corps de leguilic 

ne pouvant avoir de prifc deltas lei* 
dites membranes qui feroient trop 
minces & trop intimement coUces 
Kiris , 6c cette maladie pour lors ^ 
roit toujours incurable coatre l e 

S dc 


^Mr Mery dans les MemoK»j£ 

i’Academie, apres un long ^ 

jp ? pour voir ft h Catara&e & H 



MX Objection*. i 
Glaucoma font deux difterentes, ou 
une foule & meme maladie, cite l'e- 
xemple dun homme-de Sedan qui 
s’e'ft venu mettre entre les mains dc 
Frere Charles S £ Yves Chirurgien 8 c 
Apoticairedes Reverends Peres de S* 
Lazare , pour fe fa ire traiter d’un 
.criftalin opaque & endurci, qui paf- 
foit & repaftoit de temps & autre au 
travers de la prunelle , ce qui pour 
Jors Iui caufoh des douleurs infop- 
portables, Ce Frere Charles ayant 
fait une incifton k la cornee, lui tira 
par le moyen d'unc petite curette Ie 
criftalin qui s'eftoit brife en plufieurs 
.pieces, par l’eguille dont il s'eftoit 
lervi d’abord. Il eft marque en ces 
termes dans les Memoircs page 494. 
de 1707. r. Que l'humeur aqueufe 
s ecotiia toupe par I’otiverture fane a 
la cornee tranjparente. z. jQue cet~ 
te membrane devint concave en de~ 
Ivors > & convtxe en dedans ; ce qn on 
t:e petit attnbuer qfd la fortie dit 
CUticoma, & d I’ecovdement de I’hti- 
tnenr aqneufe ; tnais qttc la torn 'ee re - 
fropttjd figure ordinaire, q»and oft 
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prejfoit le glebe de to: nil par /,/,#, 
*'*> & U perdort AHffi.fa 

1 * on cefott dele comp rimer. 3. o«, 
U corps vitro fe prefenta an trw £% 
prune lie. Mr Mery dit a la page 49 
fine le II C jour d'apres I'operatm, 
quieftoit le 2 e Mars, il rev'mvoir 
le malade y & trow a. qne U cornet 
qui avoit efe divife'e par la lar.cette, 
sefioit deja reunie > qnelle avoit re - 
fns fa convsxite ordinaire pares 
cjHe Vhnmettr aqnenfe s'efoit rem- 
ftiiee, ce qnon Im ajfcura efire ar¬ 
rive deux jours apres fincifw pi 
y fittfaite, & quo le dix-fiptttm du 
me fine mots le malade le vint voir 
£ si ant prof de s'en retonmer a Sedan 
ek il avoit finefabliffement. PlusBas 
a la meme page Mr Mery dit encore, 
U conienr qm parotfoit an-deU da 
denx irons de chaqne prmellc decet 
horrnne efioit U me fine dans l W* & 
Vantre , le malade nt vojoit cepe*- 
dant qne defon ceftil fain les ob)W ! 
am Ini efount prefiente ^ & n 
volt difingner anenn de L or nil d <? 
f>n Ini avoit tire le GUnconfd> c9 f 
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i idrtttt lieu de croire que It criftalin eft 
nbfolttment neceffaire a la vifion, & 
& que ct nefl fas ce corps qu on a 
abb at H , mats t*ne Cataratte, quAnd 
Its maladcs rtconvrtnt la vice- Le 
Glaucoma & la CataraEie font done 
deux maladies efftntielcmet differ etes* 
J’ai cru qu'il eftoit neceffaire dc 
rapportcr ,ccs differ errs endroits dit 
difcours de Mr Mery , afin de faire 
mieux voir que Iaconclufion qu’il tire 
de fon raifonneracnt, n’eft ni felon la 
failon,ni accompagneede fexperiecc.' 

Jc conviens avec Mr Mery > que 
Cct homme de Sedan n’a point vu de 
i’oeuii fur lequcl on avoit oper6 , & 
je dis d.e plus qu il cftoif abfolument 
impofUble qu"ii put voir , de memc 
que quaff tous ceux 'a qui on tirera 
la Gataradfe dc la memc manicre ; 
car comme on a du rcmarquer dans 
tout ce que je viens de rapporter, 
toutes lcs parties internes de I’osuif 
de cet hoirtmc ont. effe infiniment 
plus derangees , qu’elles ne 1c font 
dans foperation ordinaire, i. Par l’e- 
^Qidcmcnt cntier de fhumeur aqucu* 
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ie 5 Ic corps vitre n a point pris for; 
champ unc configuration deWi n £ 
& neceflaire a la vifion, puifqu’il s’eft 
preiente a louverture de la prunelle, 
& faute d’etre foutenudasfafuuadoii 
naturelle. i . Par la fortie du criftalia 
& de Thumeur aqueufe , le meme 
corps vitre aura pu aife'ment filer & 
entrer en partie dans les chambresde 
cctte dernierehumeur avec quiilfe 
jfera confondu, & n’aurapu parconfe- 
quent par la flute former ce nouveau 
criftalin en figure, que nous avons 
dit eftre abfblument neceflaire ^ cet- 
te fenfation. Lanouvelle manierequef 
ppopofe Mr Mery pour mieux reuffip 
dans cette operation cn ouvrant h 
cornee & tirer la Catara&e par 1 ou- 
verture, eft: une idee. 

A la queftion que fait Mr Mery 5 
fgavoir li la Cataradte & le Glauco¬ 
ma font deux differences maladies * 
on repond que felon le fyfteme “ e 
Mr Antoine , ce n’en font qu une 
foule r mais ayant decouvert que le 
eft incurable j ^ 


Glaucoma qui eft incurable yeito 
place dans 1 humeur vitrde 3 je 
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fingue ccs deux maladies I une do 
laucre, & par leur nature be par leur 
fiege, comme on a pu voir dans ce qu<^ 
| ai dit du Glaucoma. 

Quoique [’operation que Ic Frere 
Charles Saint-Yvesa faite icet hom- 
me , luy ait- efte infrudueufe par 
rapport a la vilion , elle luy a tou- 
ioursefte tres utile , puifque Ies vio¬ 
lences douleurs qu'il fouftroit toutes 
Ies foisque le criftalin lortoit de fa 
lituation naturelle , & entroic par 
louverturc de la prune lie , dans la 
premiere chambre de Thumcur a* 
queufe i ont cede & ne font plus re¬ 
venues apres ladite operation. 

La feconde obfetvation que rap- 
porte Mr Mery, ne fera pas plus ca¬ 
pable de nous convaincre abfolument 
que la Catara&e be le Glaucoma k 
la mode des anciens , lout deux ma¬ 
ladies differences. 

Cette obfervation que j’aidejacitee* 
be qu’avoit rapporte Mr de la Hire , 
£& celle de Mr Littre, qui avoit<rou- 
ve’ une membrane , foi-difant-elle > 
derriere Hr is y ouclle eftoit attaches; 

Kiiij 


1 


Pliifque 3 comnae dir Mr M.... 
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P are , c,lez lu y * s eftoit trouve dans 
ion etat nature!, ce quil avoit afiure: \ 
II faloit que des lors on foupconnat i 
que la pretendue membrane pouvoit ! 
eftre arttficielle , dequoi j’ay donne f 
lieu de dourer ; & Mr Littre quoi- j 
qu’Aoademicien, eft un homme com- 
me un autre qui peut fe trompcr, & 
qui n'eft pas plus croyable ftir un fait 
aufli douteux , pour ne pas dire im- 
poftible natureEementv Mr Mery 
qui appuye beaucoup ion raifonnne- 
ment fur cette obfervation , comme 
fur un fair inconteftable, eft tres-mof 
fonde. Ilrapportc unetroifieme obier- 
■ration page 4 9 6 , qui luy ftrt encore 
a. foutenir fon opinion. Un Prejrrt, 

dit-ii-, m eft ant- Venn cenfnlterjo*^ 

une inflammation de l and > j J 11 
marqnai me CataraBe membrane*' 
r, Ar tron times de diamettre o*e*^ 
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fbumeur aqucaft an defttis de U 
prnnelle qn clle boacboiten f ame , & 
c a ft Jolt d, la conjondive ttne ophtalmie 
doulottrenfe > comme faifoit le Glait- 
tna dt I'hemme de Sedan, dont fat 
parle dans la premiere Obfervation. 
D’aillearsf appns de ce Prefire qae 
fa C at Arable avoit efte fitaee autre¬ 
fois derriere Jins > cyn elle lay a efte 
abbatae , & a demeare' cachee pen¬ 
dant an efpace de temps confidera- 
ble , & qa elle n eft rtmontee , n a 
fara, & n a pafie par le troa de la 
pranelle qae deax ans apres Jopera- 
tion. Ce Pretre eft le meme a qui Mr 
Petit a fait Toperation. 

Je fit is furpris queMr Mery quia 
d’ailleurs beaucoup de penetration » 
ait cru que cette derniere obfervation 
pouvoit lui fervir pour foutenir Pat*- 
cien fyfteme de la Cataradte , puilqif- 
au contraire clic confirme le nou¬ 
veau s Car cette pretcndue membra¬ 
ne ayant pafte par le trou de la pru- 
nelle dans rhumeur aqueufe , fe fe~ 
roit roulee Sc reploiee en divers fens, 
ayant plus d’appuy par fcs attaches. 
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^ quo! auroit beaueoup cofttribaMV. 
gitation continuellc de cette Wuieur 
dans laquelle elle flotoit. Mr Mery 
nousreprefente ce corps parfaitemenc 
rond & plat, done la premiere figure 
eft celle du eriftalin; ^1’egarddela 
leconde, elle a efte imprimee a cette 
Catara&e par les rebords de la pru- 
nelle, lorlque le eriftalin avoit en¬ 
core les couches exterieures fort mol- 
les : car Touverture de la prunelle nui 
a Ion diamettre plus petit que celui 
du eriftalin, dans le temps que cette 
derniere partie a ete pouflee comme il 
a fallu avec quelque violence dans 
i'humeur aqueufe , la prunelle pour 
iors de ronde qu elle etoit naturel- 
Icment eft devenue ovale , & a pi® 
aifement arracher uhe portion de 
.cette Gataradte qui n’etoitpas meu- r 
re , & par confequent luy donner la 
figure plate qu on y remarquoit- 
"Cette troineme obfervation.. n° n ' 
plus que les deux.precedentes, ne 
conclut rien en faveur de laCataray 
radte membraneufe ^ quoique due 
Mr Mery , 1 opinion des anciens 
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li'eft pas la veritable, ni Ieur metho- 
de meilleur quc celle que jai propo¬ 
se , qai tres-ccrtamement miffira 
mieuxque toutcs celles qu'on a in- 
ventees jufqu a prefent, puifqu’elle 
eft etablie lur la ftrufture des parties 
fur lefquelles on travaille ; & je ne 
vois point dc raifons pourquoi Mr 
M^ry fe recrie ft fort touchant ce 
nouveau fyfteme, qui, felon luy , eft 
tres-pernicieux pour les confequen- 
ces. 

Mr Mery page 49 7 fe contrcdit 
fnanifeftement: II die qu’il leroit ab^ 
folument inutile d’abbatre la Catara- 
fte ft elle dependoit du vice du cri- 
criftalin, ^ raiion de fon ufage eflen- 
tiel dans lavifion, pmfqueftant abba- 
tue les malades refieroient privet de 
la vuc comme auparavant. Et dans 
Tarticle fuivant, il dit, quoiquc cette 
eonfequence foit conforme aufentintent 
des plus fcavans Opticiens & des plus 
habtles Operateurs, je n oferois pas 
tependant affeurer qut le deplacemetit 
■du criftalin caufe toiijoars la perte de 
la vue} cemme tlsfei’wagmcnt* 


1 f 1 Rcponfc 

Mr Mery cite a la pge 498, lTr ; 5 
obfcrvatioirfbrt circoriftariciee qa'il j. 
faite fur une pauvre femme, a qiii 
si a trouve- le criftalin attache a tou- 
te la partie poftericure de i'iris, fans 
avoir trouve une goute d’htimeur a- 
queufe dans les z chambres, & dont, 
dit-il : y tnaivearcpAndrenne cjtiM. 
tite confiderabls apres me coupe tjut 
j’avois faite d iacornee opaque ,dU 
thoroidc & d la mine. 

J’ai travaille fur trois fujets ou yd 
t-rouve a pen pres pareilies choies> 
comme je 1 ’ai marque plus haut. Ce 
criftalin opaque & attache fortement 
4 erriere Kiris, eft une vraye Catara- 
•de , quoiepa ’incurable. A 1 egard dc 
-l-’humeur aqaeuie epe Mr Mery af- 
feure avoir trouve apres la coape 
qu’il avoit fait a la fclerotide A/ 1 
choroi'de, Si a la retine ^ ce s’eftw® 
jnoins que cela 5 e’eft 1 humeur vi- 
tree qui eftant diifoutc totalement oti 
cn partie, a trompc Monftcur Mety 
& ces fortes de Catarades font pr&h 
que toujours produites de caufes e* 
ternes- & violences, qui dc range nt 



afi> r O bfictlons- 

dltruifcnt Ies parties de cct organe , 
com me on a du voir dans cc que- j’ai 
dkparlant du Glaucoma. 

Mrdc la Hire le Fils reparoit en¬ 
core fur Ies rangs a la page j $ 3 dcs 
Memoires de rAcademie dc I’annec 
1707. Voyons fi Iesarmes qu’il ap~ 
porce pour combatre Ie nouveau fy- 
fteme deia Catara&c , font mcillcu''- 
res que celies done il s’eft deja fervi. 
II commence 1 ’Article par dire ^ quo* 
que la Cat arable & It Glaucoma , 
de forme antique nefttjfent des ma¬ 
ladies fort differentes > fat efle bten 
aife cependar.t de voir abb atre la Ca~ 
parable , afin d’eftre me ax confirms 
dans man fenttment par Voperatic* ' 
que je vufatre par Mr Fwolhoufe 
Ocy.iifie -Anklets , le zz Navtmbre 
J7o7 * & * laquelle parent prefens 
M rs 7 tattpeor. & G eofiroi de cent A- 
cadenue, &plttfienrs antres perfinnes 
ytti > stuff btcnqttcmoy , demeurtrent 
a a cord que ce anil abbatott dans 
l osttd fnr leqncl il operott , nefioit 
qu nne p'eanfort dure > ajfe^jblqncbe 3 
& ay ant bcaucoKp^dt rejfon > cc qn on 


ff 4 Reponfi 

jvgeoit paries pits quony remrquoth 
& par la dtjfi cult's qil tut al’a$u\ tti 
Ur an fond de Vhumeur aqueufe. 

11 parent alfezqpeMrde la Hire I c 
fils n'eft pas Oeulifte , par les raifons 
qu’il apporte pour comfeatremon fy- 
fteme , 8 c parce qu’ilavoiie de bon¬ 
ne foi que pour raifonner avec plus 
de fondement fur cette matiere , i{ 
a efte ajTez curieux de voir faire une 
fois cette operation fur un fujet vi- 
vant. Je Ie foiie de fa bonne inten¬ 
tion a combatre ferreur , & quoi- 
q.u’il ait icy pris i ombre pour lalu- 
miere, il a fervi cependanc a devoiler 
la»verite, qui auroit pu encore ref-, 
ter pendant quelque temps enfeve- 
lie , fautc de contradi&eurs. U ne 
fuffit pas de fcavoir les regies de la 
Dioptriquc 8 c de IaCatoptrique,com- 
me je crois que les pollede parfaice- 
m ent Mr de la Hire Ie fils, il faut d e 
plus eftre bon Anatomifte &Oculif- 
te, fans quoi on raifonne en fair > 
comme on ne le voit que trop tous Ie$ 
jours. 

J"ai die dans differens endroits de 


dHX Ob)eEtlor,S'. iff 
CCS Memoires , que les apparences 
dans cctte operation etoient fort trom- 
peufcs , qtfil n~y avoit perfonne qui 
fans autre connoiftance, voyant ab- 
batre une Catara&e 3 n’affirmat que 
ee ne futune membrane quereguUle 
dctache Sc precipite au bis de Tceuil, 
far tout Iorfquelle eft encore glai-^ 
rcufe; & c'eft cc qui a trompe tous 
les anciens auffi-bien que Mr de la 
Hire Ie fils , qui cependant devoit- 
I’eftre moins que ces premiers, sdt 
avoit bien refiechi fur ce que j avois 
avance, & qui avoit efte lu dans 1 Af 
femblde de ces Meflieurs. 

13 a efte fuffifament prouvedans ces 
peponfes aux objections , que quoi-* 
que certaines perfbnnes 1 qui on 3 l~> 
voit fait 1 ’operation de la Cat arable ^ 
vifTent mieux Sc de plus loin les ob- 
jets , que d’autres qui Tavoient aufTi 
fbuffertes, eefa nc decidoit de rien toil" 
chant la nature de la Cataradle, Sc que 
la feule difpofkion des autres parties , 
qttoique le criftalin fut abbatu , fufh- 
foitpourcela. 

. Mr de la Hire le fils > dans Ie reft® 


Refonfe 

dc cc Chapitrc , aprcs avoir feu 
louvcramemcnt comme ona^J' 

Wt^uelaGataradc&IeGli: 

ctoienc deux differences malady 

^quccttedcmiercqu^piaccdanl 
ic criftalin, ecoit incurable par lane* 

celilce de eette parde pour exciter en 
nous le fentiment de-la vifion , dit 
pofidvement de meme que Mr Me¬ 
ry , page j j j , quon nt pentddmtr 
<p unc ferfonne a qni on axmtdb- 
tu le criftalin nt put voir, fmvtv, 
c/Hdie fc fervit de verres com exes & 
difpofez„de telle facon quits faff leaf 
jfent au deftdntdu criftalin. . 

Gcs contradictions manifeftes font 


affez juger cju’on eft fache de s’eftrc 
trompcj 'Sc d avoir pris le change dans 
unc chofc Ci facile i demontrer jmais 
malgrc routes les oppositions & 1« 
atteintes qu’ondonnera a ce nouveau 
fyitemc, jc defie qu’on le detruife- 
Laverite quieftecernelle , Cc devoile 
i la fin , jionobftant tous. les nuages 
qui peuvent l'cnvironne!’. 

Mr Vvoolhoufe Oculifte du Roy 
isTAngleterc , s’eft afieurement bicn 


a fHi Objeihiofts. $ 57 ' 
ilonnc dc la peine en lifarit le grand 
nombre d’Auteurs dont il cite dans le 
Mercure galant du mois d’Odtobre 
17 o 8 , & fiiivans, differens paiTages 
qui ont rapport it la Catarabte , Sc 
qui font contraires au nouveau fyfte- 
mc. Si Mr Vvoolboufe ncprouve rien 
touchant la queftionde fait, done il 
s’a^it icy, du moms il fait conrioitre 
qu il a de. l'erudition. Une experien¬ 
ce feulefaitc felon toutes Ies circonf* 
tancesneceiTaires ,prevaut cent mille 
raifons , & Mr Vvoolhoufe qui * 
beaucoup d’efprit ne nous defabufera 
jamais de 1’errcur pretcadue, on il 
dit que nous fb trines , auifi longtcms 
qu’iln’aura par devers lui que dcs au- 
toritez h. nousalleguer. J’efpere que 
quoiqu il paroiffe un cles plus fermes 
fe&ateurs dcs anciens fur 1‘opinion 
de la Cataracle,etant de bonne foi, il 
reviendra luy-meme de fa preven¬ 
tion ; Sc reconnoiftraa la fin la verit£ 
d une chofc dont il n*eft plus pertnis 
d’e douter, eftant it pleinement d£- 
niontree. 

Gonune e’eft a Mr Antoine iqivi 


i Vcporife, 

Mr Vvoolhoufe cn veut prmdpalea 
fnent, c’eft au premier a y repondres 
Cependantje le reftiercie de$ manie- 
res honetes dont ii me traite dans foa 
Cravrage. 

J-’ai lu avec bien de la fatisfadion,Is 
fcavante Thefe qu’on m'a envoyee, 
depuis peu de jours, foutenue par Me 
de la Hire le jeune, Bacbelier en Me** 
decine le i o' Decembre de la prefen- 
te annee 17 o S, ou il prouve s;eome- 
triquement que le criftalin n eft pas 
abfolument neceiTaire ^ la vete, & que 
meme dans certains cas, fon abate¬ 
ment par ^operation , rend la vue 
meilleure qu'on ne Tavoir aupara- 
vant. 

Mr le Francois Do&eur de la Fa- 
culte , qui prefidoit ^ cetce Thefe , 
pouvoit bien fans fe fa ire tort ne nous 
pas traiter Mr Antoine & moy, de 
quidams , puifque fans nous il feroiC 
encore luy & Ies autres dans l’c t* 
rcur. 

Il ne fe pent pas que Meffieurs de la 
Hire le pere & le fils ajne, n ayent 
fgu Vcxpcriencc que cite Mr de h 


gfiX Objections. 

Hite Ie jeune , faite fur unc femme 
h. qui on avoit abbatu deux Cata- 
radtes apres fa mort, 5 c trouve les 
deux criftalins opaques, endurcis &C 
Iogez deffous lliumeur vitrec. 

je ne doutc pas meme qu’au re- 
tour de Meffieurs les Medecins SC 
Chirurgiens qui eftoient it 1 Armee , 
ils n’ayent appris d’eux , Thiftoire 
des deux Catara&es que j’ai ouver- 
tes ici en leur prefenee , dont ils 
m’ont donne leur certiftcat ; Sc if 
y a tout lieu de croire que ces Mef¬ 
fieurs qui ont combatu pendant plu- 
fieurs annees le nouveau fyfteme dc 
la Cataracle qu/ils croyoient abfolu*^ 
ment faux & iprejudiciable & i’ope- 
ration qu’onfait dans cette maladie y 
reconnoiftant prefentement fa ve- 
rite , ont concerto avec Mr de la 
Hire le jeune, la Thefe qu'ilafou- 
tenue , ce qui eft une manriere de 
defaveu bonete &: louable , de ce 
qu’ils ont avance dans les Memoires 
de l’Academie. 

Si Meffieurs de la Hire , que j’at 
yegardez. comma les plus forts ad- 


■&tpenfe avx 0buBloni; 
verfaircs du nouveau fyftcmcje rgj' 
connoillcnt pour veritable, je nedou- 
«fe plus que toutle monde ue fe ren- 
de , & n’abandonnc ranciennc opi- 
eiiou. 

PlNv 


EXPLICATION 

DES PLANCHES. 


IREMIERE ELAN CHE. 

L A premiere figure reprefente le 
globe de Fceuil ,avec les fix mus¬ 
cles , done les tendons des quatre 
droits , s^tendent en maniere d f a- 
poncurofejufqu’au ccrcle exterieur 
de la cornee. 

A AAA. Les quatre mufcles droits. 

B. Leurs tendonsaponcurotiques. 

£. Le grand oblique ou le troclcateufj 
H. Son anneau. 

E. Le petit oblique, 

F. La fclerotide. 

G- La cornee. 

H. Le tr.ou de 1’uvee qu'on noma.e 
proprement la prunelle.^ 
jLa deuxiemc figure ^epretente une c- 
guille nouvellement inyentee jpouf 



0 ^ 


f 

9onne d huit pans/ * 

K. Sa viflfe qui eft attachee au fercj* 
dans Ie manche. 

1. Un petit bouton qui fert de regie 

F our connoiftre Iaprofondeur dont 
eguille eft entree dans le globe. 
M. La pointe de 1’eguille taillee en 
graind orge,apIatie, tranchantepar 
f - les cotez, he crenelee en manierede 
gouge de deux ^ trois lignes de lon¬ 
gueur. 

2. P Pan ouvrd de Fcguille, qui regarde 
la crenelure, les autres lept eftani 
lilies Se poiies. 

La troifieme figure reprefente 
ceuii dont la fcierotide a. efte couf 
pee dans ion milieu. 

. rdpaift'eur de la fcierotide. 

. Allongement de luvee, qu’oa^P' 
pelle firis qui eft releve. 

P. Le chaton ou eft enchalf? le crift*? 
din. 


^operation de la Cataradc,elk^ • 
etre dun tiers plus longue demit? 
bouton jufqu'd la pointe , q u ' e [L 
n eft marquee dans cette plancfe 
. Le manche de PeffuiUeoni c. 


jfy.Les fibre? clliair es ,,quV nomm * 

autrement ligament ciliairc. 

R. Lc nerfoptiqae. 

V. La membrane choroide ouuvee- 

S. Lecriftalm ou font attach^ les fibre* 
ciliaires. 



VEUXIEME PLANCH & 


L A premiere figure reprefente uj> 
aeuil qu’on perce vers le-petit an¬ 
gle j avec Teguillc done on voit U 
pointe au travel's de la prunelle. 
i. Laglandelafrymale. 
z. Six ou fept t-uyaux excretoires, 
4 ont les emboudaures marquees $, 
s'inferent a la partie interne du re- j 
bord de la paupiere fuperieure. 

4 . La conjondtive ou blanc dj 
1 ’ceuil. 

/. Lcs points Iacrymaux. 

6. La paupiere inferieure. 

7 . Les cils. 

S. Le grand angle de 1’oeuil. 

5 ?. Le petit angle. 

La deuxieme figure reprefente un I 
ceuil dont les envelopes font coupees 
par le milieu & eh long,afin de mie^ 
voir les fiumeurs Sc le criftalin dans 
leur fituation naturelle , Sc le crajet j 
que parcourt Teguille qui paroift 
trz vers de la Cataradle , comnnne 4 
pile eftoitauddlus, 


n. La cornec. 

12. L J iris. 

13. Le criftalin obfcurci qui for¬ 
me une Catara&e. 

14. Les fibres ciliaircs qui after- 
miftenc & brident Ie criftalin dans le 
chaton de l’humeur vitree. 

La troifieme figure reprefente im 
ceuil done l’e^uille a detache le crif¬ 
talin catara&e, & raflujettit dans la 
partie la plus cave du globe. 

1/. Le rebord de 1 ’uvee qui forme 
I’iris. 

16. L’elpace quoccupe Thumeur 
aqueufe , qui doit eftre fepare cn 
deux chambres par 1’iris. 

17. La Catara&e ou le criftalin opa¬ 
que que 1’eguille a culbute &c affer¬ 
ent au bas de Toeuil. 

18. L’humeur vitree qui fe von- 
tant en avant forme une cfpece dc 
criftalin en .figure. 


TROISIE’ME FLANCffi, 

L A premiere figure marque com*. 

ment lesrayons qui partent dun 
©bjet paffent au travers de toutes les 
parties diaphancs d’un oeuil dont on 
a abbatu le criftaiin, ou on voit qpe 
ces rayons apres differentes refrac¬ 
tions peuvent fe raflembler fur la re¬ 
fine de la meme maniere, ou \ pea 
prds commc ib fiifoient lorfqu’ik 
palToient a travers fe criftalin. 

La deuxieme figure fait voir com¬ 
ment ces memes rayons uyant travel- 
jfeFhumeur vitree, ou le chatonn’eft 
point efface , fe rompent d'une m- 
»iere oppofee ^ exciter en nous le fen- 
timent de la vifion; car au lieu dele 
raffembler au fond de Toeuil, commc 
ils doivent dans cette fenfation>« 
fouffrent une divergence cres-confc 
derable & oppose a la represent** 
ckm de Fobjet. 

La troifi^me.figure reprefente jfe u ^ 
petits objets , Fun dloigne, & 1 aU ' 
tre fort proche de forgane, doflt 
fayon*du premier qui paifent au «* 



Vers de i'humeur aqucufo Sc de la 
vicrce ne peuvent a (fez tot fe railem- 
blcr au fond de Toeuii pour repreforr- 
tcr l’imagc, au lieu que les rayons 
quipartcnt deTobjetpeu eloigne dc 
lorgane font aufil plutoft rompus, Sc 
peignerit 1’image fur la retine. 


QXLATRIE’ME ELAN CHE. 
Jil premiere figure reprefente un 
JLoeuil oil Thumeur vitrce ne laillit 
point en ayant Sc dont le chaton eft 
effaei j lon voit que les rayons qui 
rraverfent Thumeur aqueufe Sc la vi- 
tree nc peuvent alTez tot fc raflcmbler 
pour que de la pointe de leurs cones 
ils puilTent tracer Timage fur la retine. 

La feconde figure eft la meme que 
la premiere, Sc ou on voit que ces 
mcmes rayons par le moyen d’on ver- 
re fort convexe qui fait office de crif- 
talin , fouffrent une refra&ion confi- 
derable , Sc deviennent en eftat par 
four convergence dfoxcitcr le fonti- 
ment de la vifion, qui confifte dans 
une reunion determince des raycfts 
fox la /ctint,- 

H ij 



approbation da C-enfeur Rojal. 

J E fouffigne Le&eur & Prdf^ w 
Royal, ©o&euc Regent de la Fa* 
tulte de Medecine de Paris 5 ay CXa . 
mine par ordre de Monfeigneur \ ( 
Chaneel'ier ce Traite de U-Cantracii 
€r dtt Glavcomn > pur Mr Mrifftm 
ie fils , & je eertifie ny avoir rien 
trouve qui pudfe en empecher Pim- 
preffion. Fait a Parts ce it. Fcvrier 
*705). Signe > An dry. 


PRIVILEGE W ROT. 

L OUIS par la grace de Dies, 
Roy de France & de Navarre; 
A .nos amez & feanx Cen&ilta 
Gens iteatans nos, Gonrsd e Parlementj 
Maitres des Requeues ordinairesea 
notre Hotel 3 iGfan^ Confeil , P fe " 
yot de Paris> Ba-illifs , Senechaiu j 
leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers qidil appartiendra i Sa^c. 
Notre ame Bri ss ea jj le fils 00“ 
&<eur en Medecine , Nous ayantR 15 
expofcr qu’il defiroic faire impri^ 




fin Livre intitule, Traite de WCd* 
ttretcle & dp Glaucoma-* compofc pa? 
ledit Expolant,. s’il nous plaifoit lui 
accordernos Lettres fur ce ncceflai- 
res: A ces causes, Nousavons 
permis Sc permettons par ces Prefen- 
tes audit Bri/Teau de faire imprimcr 
ledit; Livre en telle forme , marge Sc 
caradere, & autant dc fois que bon 
lui lemblera, & de le vendre Sc faire 
vendre par tout nbtre Royaume pen* 
dafitie terns de huit annees confecnti* 
ves, a compter du jour de la datte des 
Prefentes i faifons defenfes h routes 
lortes de perlonnes de quelqne qua¬ 
lity Sc condition qu’elles foient d eni 
introduire, vendre & diftribuer d’im- 
preffibn ccrangere dans aueun lieu de 
notre Royaume, & k tous J-ibraires, 
Imprimenrs & autres dans la Villc 
de Paris fenleififcnt, de i’imprimer ouf 
faire imprinter Tans le confentement 
par ecrit dudit Expofantou de fes 
ayans caufe , a peine de confileation 
des Exemplaires contrefaits , de mil 
livres d amende centre chacun des 
contrevenans, done un tiers k Nous* 


&n tiers £ FHotel-Dieii de Paris, f a(i . 
tre tiers audit Expofant, 8c de touj 
depens, doomages & interefts ; l fe 
charge queces Prefentes feront enre. 
giftrees tout aii long fur le Regiftre 
de la Communaute des Imprimeurs- 
Libraires de Paris, & ce dans trois 
fnois de la datte d’rcelles ; que fim- 
preffiou dudit Livre fera fake dans 
notre Royaunae, &non ailleurs,& 
en bon papier & beau cara&ere, con* 
farmement au£ Regletaens de la Li* 
brairie ; & qu’avant que de Pexpofer 
en vente , rl en {era mis deux Exem* 

e res dans notre Bibliothequc pu- 
ue un dans notre Chateau du 
Louvre , & un dans celle de notre 
trcs-cHer 8c feai Chevalier, Chance- 
lierde France, le Sieur Phelypeaux 
Comte d-i Pontch art rain, 
Comrrvandeur de nos Ordres > le tout 
a peine de nullite des Prefentes i 
du contenu defquelles vous mandons 
ic enjoignons de fairc jouir 1’Expo- 
£nt v ou fes ayans caufes, ple^e* 
ment & paiftblement , fans iour- 
£ir qu'il leaf foie fait aucua trouW? 


fetempechemens quclconques r Votf^ 
Ions quc la copie des Prefentes qui’ 
fera imprimee aa commencement ou' 
£ la fin dudit Livre, foit tenue poar 
dcuement fignifiee , & qu aux copies 
collationndes par 1 -Vn de nos amez 
Sc feaux Confeillers , Secretaires 5 
foi foie ajoutee eomme h TOrigihal. 
Commandons au premier notre Huif- 
fier ouSergent, de faire poor Pcxc- 
cation d’icelles tous A6tes requis 8 c 
necellaires, fans demander d’aut-re 
permiflion, 8 c nonoftant clameur de 
Haro j Charte Normande , 8 c Lettres 
a ce cbntraires* Car tel eft notre 
plaiftr. Donnb’^V erlailleslefei— 
zieme jour de Mars mil fept cens 
neuf, 8 c de nore regne le foixante- 
lixi^me. Par le Roy en Ton Gonfeil. 
R AU LIN. 

j Regijlrt fur le Rcgiftrt N. i .delA 
Cornnwname des LibrAires & Jw- 
frimenrs de Paris > page 43a- N . 
841. conformernem aux Reglemtrts > 
votamment d I’Arrefi d# Conftil 
d* 15. Aoufi 17 03. A Paris te 16* 
Jktars 1 7 ° 9 - • 

JL.SEVESTRE> Syndic, 
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